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Pamphlétaire
La loterie Lasalle

La Patrie faisait dire hier soir 
au sénateur Casgrain :

"J'ai constamment refusé toutes les 
j-étitions qui m’ont été présentées de­
puis seize ans.

Lors de la première élection à 
la mairie de M. Wilsbn-Smith, un grand 
nombre d’échevins m’ont poursuivi de 
leurs instances, mais j’ai alors préfé­
ré laisser le tour à un Anglais.

"Cette année va être remarquable 
par le Congrès Eucharistique, et je ne 
crois pas qu ’il soit à propos de céder Ta 
place d 'un Canadien-Français à qui que 
ce soit.

Les Anglais se disent '‘strong pro­
testant”, pourquoi ne me dirais-je pas 
un "strong catholic”. 11 y a six semai­
nes j’entendis un sermon de M. l’abbé 
Oauthier à la Cathédrale sur le prochain 
Congrès Eucharistique, et j’ai été pro­
fondément touché.

Je me suis rendu auprès de Sa Gran­
deur Mgr Bruchési et lui ai déclaré:

"Depuis seize ans, Monseigneur, je 
refuse la candidature à la mairie, mais 
pour l’année où aura lieu le Congrès 
Eucharistique, vu le grand nombre de 
personnages distingués qui vont visi­
ter Montréal, je suis prêt à mettre la 
haute position que le gouvernement de 
mon pays m’a donnée à votre service.

"Si l’on m’offre la candidature à 
la mairie cette année, et si cela vous 
est agréable, j'accepterai.”

Un de nos amis à qui nous expri­
mions l’intention de citer ces dé­
clarations parmi nos “Morceaux 
Choisis”, nous a répondu : “N’en 
laites rien: il est impossible que 
même Bijou Casgrain soit aussi 
bête que ea. L’interview sera cer­
tainement répudiée dans les jour­
naux de demain.”

Si M. Casgrain veut répudier 
l 'interview, il devra répudier en­
core bien pins haut son discours 
d'hier soir, où il a répété, en la' 
chargeant de détails burlesques, 
l’histoire de ses abnégations civi­
ques et de sou entrevue avec Mgr 
l’archevêque de Montréal.

L’orateur précédent, M. Duclos,
— un Anglais, soit dit en passant, 
et cela est bien son affaire, comme 
c'est bien la nôtre de le constater,!
— avait introduit l’élément bouf-j 
ton dans la soirée en faisant dérou­
ler au travers de la salle le papy­
rus de 500 pieds de long (ni plus 
ni moins) qui apprendra aux 
siècles futurs l’irrésistible pres­
sion exercée sur M, Casgrain 
par le peuple de Montréal 
en l’An de Grâce mil neuf 
cent-dix. Et ie Candidât iui-mè- 
me, en dirigeant l’opération par 
des ‘‘ Whoah !” et des ‘ ‘Back up !’ 
n’avait pas peu contribué au suc­
cès de la scène. Mais combien que 
M. Laurier se soit appliqué à l’a­
vilir, le titre de sénateur inspire 
encore un certain respect aux gens 
qui jugent nos Pères Conscrits d’a­
près les têtes doucement souriantes 
tie garçons de cafés qu'ils ont dans 
les journaux; et quand M. Cas- 
grain se leva pour prendre la pa­
role, il y eut presque de l’enthou­
siasme.

Tout d’abord, il débita lente­
ment, gravement, des banalités 
sans nom. 11. coupait en trois, pour 
les faire boire à petits coups, des 
bouts de phrase connue celui-ci : 
“Mes chers compatriotes... de
la ville__de Montréal.” 11 se
disait ému, et de fait, il avait, à 
certains moments, l’air accablé du 
cardinal à qui on vient d’imposer 
la papauté et qui sent pesqr un 
monde d’âmes sur scs épaules! 
Montrant d’un geste sublime à ses 
enfants, assis dans une loge, la 
‘ ' réquésition ” (!) qu ’on venait de 
renvider, mais dont les grands ci­
toyens du Club Letellier ne lui 
avaient probablement pas encore 
présenté la note, il exprima le voeu 
que les chers petits lev transmissent 
à leur tour à leurs descendants, 
pour immortaliser, dans la famille 
Casgrain, la date du 17 janvier 
1910. 11 fallait pourtant dire au­
tre chose, car la foule commençait 
à en avoir plein le dos de ce lar­
moiement — pour dire les choses 
comme à l’Académie du Dr Cho­
quette. L’orateur se mit donc à
parler avec ses pieds.

# # #
Depuis seize ans, à Montréal, on 

s m’arrache M. Bijou Casgrain pour 
le rendre maire. 11 a résisté à la sé­
duction; il est resté vierge—et mar­
tyr de l’être. Oh ! il ne veut pas s’en 
vanter: s’il nous en informe à cet-1 
te heure tardive, c’est uniquement 
“pour prouver aux citoyens de la 
belle ville ... de Montréal... 
leuh... qu'il y a encore du désin­
téressement... chez nos hommes 
publies”. Pour ne citer qu’un in­
cident de cette lutte épique — et 
silencieuse, — de l’humilité contre 
les vanités de la chaire: En 1894: 
M. Wilson-Smit h était candidat. La 
veille de la présentation officielle, 
à 2 h. du matin, on “sonne au 
téléphone” de M. Casgrain. C’é- 
tait Beausoleil, qui du Club S.- 
Denis où il avait passé la soirée 
avec un groupe échevinal, lui of­
frait à lui aussi la candidature, 
avec l'assurance qu'il serait élu 
sans opposition. Qu’à la 
suite d’une partie de cartes un pcir 
serrée, Beausoleil, loustic à ses heu-

DEMAIN : un arti­
cle de M. Asselin, sur 
les candidatures à la 
mairie et au Comité 
exécutif. |

res. ait imaginé, pour se récréer 
et égayer ses amis, de se payer la 
tête de M. Bijou Casgrain en bon­
net de nuit et en pyjama, cela 
n’est pas impossible; mais l'inci­
dent serait plus drôle s’il était ra­
conté par Beausoleil. Or, Beauso­
leil est mort. Quant à Madame 
Casgrain. qui accompagnait ses 
enfants à l’assemblée et que M. 
Casgrain a eu la délicatesse de 
prendre publiquement à témoin, 
elle traiterait à bon droit de gou­
jat le journaliste qui se permet­
trait de la traîner, même avec la 
permission de son mari, dans le 
décor fané et rococo de cette co­
médie-bouffe.

Sur son entrevue avec Mgr Bru­
chési, M. Casgrain s’est étendu en­
core davantage. Il a dit qu ’il al­
lait à la messe tous les dimanches ; 
qu’il admirait en M. le curé Gau­
thier “un des meilleurs prédica­
teurs non seulement de Montréal, 
mais du pays”; que c’était à la 
suite d’un sermon de cet ecclésias­
tique qu’il s’était senti l’inspira­
tion de mettre au service de l’E­
glise, pour l'occasion du Congrès 
Eucharistique, “le prestige qui 
s’attache à sa situation de séna­
teur”; qu'il avait été immédiate­
ment trouver .Monseigneur et lui 
avait tenu le langage rapporté par 
la Patrie. (Il avait le journal à 
la main, il a tenu à lire l’inter­
view. ) — “ Qu ’est-ce qu ’il a dit ? ’ ’ 
interjette un loustic. Et le. brave 
sénateur, après une bagatelle d’hé­
sitation, de répondre avec cette 
finesse d’esprit qu’on lui connaît: 
“Vous irez le lui demander vous- 
même !” Si Monseigneur vous a 
répondu, Monsieur, pourquoi ne 
rapportez-vous que vos paroles? 
Et s’il ne vous a pas répondu, ou 
que même — comme il n’est pas 
impossible — il ait haussé les épau­
les de pitié à votre discours, pour­
quoi mêlez-vous son nom à vos van­
tardises?

* # #
Mais résumer ce discours n’en 

donne pas une idée. “Il faut avoir 
vu le monstre!” —Oui, le mons­
tre.

M. Aimé Geoffrion, qui avait ac­
cepté la présidence de la réunion 
— l'on ne sait trop dans quel but, 
,.;tv «p n’est certes pas M. Casgrain 
qui donne les “places” de juge,— 
se mordait les moustaches tl’impa­
tience. Sur l’estrade comme dans 
l’auditoire, les visages s’allon­
geaient, la claque se taisait, tout le 
monde avait l’air de se dire; “Et 
c'est cela, nos sénateurs!”

Pour ma part, j’avais entendu 
M, Casgrain durant la campagne 
électorale de 1900, et il m’avait 
fait l’impression d’un Pamphile 
Latullipe avec des pieds plus 
grands et un portefeuille plus gros. 
Mais il y a de cela dix ans; de­
puis, il est devenu président de la 
Commission sénatoriale des che­
mins de fer, et il a semblé faire à 
la Chambre haute la besogne des 
et mpagnies de transport, de la ban­
que et du haut commerce. Il ne me 
venait pas à- l’esprit qu’il eût pu 
jouer durant tout ce temps le rô­
le du baudet chargé de reliques, et 
si je me savais condamné à lui 
faire, dans la campagne qui com­
mence, des reproches fort désagréa­
bles, j’espérais au moins n'êtrepas 
forcé de le traiter d’imbécile. Hier 
soir encore, s'il avait mis moins 
demotion, moins de gnun-gnan, 
dans ses histoires à la Crac, je me 
serais dit: “11 veut être élu, il 
emplit son monde, et voilà tout.” 
Mais ces gestes! mais cet accent! 
mais ce regard! Il est sincère; il 
se gobe; il croit vraiment que 
c’est arrivé!!! Même l’amitié que 
lui porte, ou que paraît lui porter 
M. Laurier, n’aura servi qu’à me 
confirmer le vérité de cette obser- 
votion d’un homme qui a connu 
ce grand politique dans les coins : 
“M. Laurier affectionne beaucoup 
les gâteux qui ont de l’argent.”

Pour qu’on ne croit pas 
que j’exagère, non seulement je 
m’en rapporterai au témoignage 
des personnes présentes (y com­
pris M. Aimé Geoffrion. et excep­
tion faite de Madame Casgrain), 
mais j’inviterai tous les lecteurs 
du Devoir à aller entendre le per­
sonnage.

Ali! le malheureux! le malheu­
reux !

OLIVAR ASSELIN.
P.S.—J 'oubliais de dire que M. Ro­

dolphe Forgot figurait sur l’estrade avec 
quelques-uns do nos plus distingués 
"oontractours ”,— O. A.

M. LEMIEUX
I n lecteur anglais de nos mnis, 

craignant que nous n 'ayons com­
mis quelque injustice envers M. 
Louis-Joseph Lemieux, nous écrit 
qu 'au moment où M. Lemieux s'est 
présenté devant ses électeurs de 
Gnxpé. il n’était pas encore léga­
lement shérif de Montréal. C’est 
possible, mais tous les journaux 
avaient annoncé sa nomination, la 
“convention” avait pour but spé­
cial de lui choisir un successeur 
comme candidat ministériel, et sa 
présence dans les circonstances de­
venait aussi scandaleuse que s’il 
eût eu dans sa poehe le petit papier 
cpii lui donnera le double droit de 
surveiller la pendaison des assas­
sins et. l'emprisonnement des jour­
nalistes indépendants.

O. M.

Tout le monde connaît l’activité 
dévorante de M. L.-Ol David. A 
la foin secrétaire municipal en no- 

'• Ire ville et sénateur à Ottawa, il 
j accomplit ce tour do force, six mois 
par année, d’avoir en même temps 

; un jiîed dans la métropole et un 
\pied dans la capitale. Avec cela, il 
I trouve encore le moyen de faire 
\ mille choses tour à tour pénibles 
\.et divertissantes. Il avise les hom­
mes illustres, il honore de sa pré­
sence les soirées de famille, il as­
siste religieusement aux funérail­
les civiles. Enfin, il écrit, sous des 
titres divers, des romans et des con­
tes qu’il appelle plaisamment ses 
travaux d’histoire et qui sont des 
modèles d’humour et de fine rail­
lerie.

On a de lui, notamment, une vie 
de M. Laurier, premier-ministre du 
Canada, où fourmillent les bouta­
des et les traits d’esprit. Plusieurs 
autres de nos hommes publics ont 
aussi servi de cibles, en mainte cir­
constance. à sa verve mordante. 
Mais des personnes distinguées ne 
lui en gardent- pas rancune. ■ Elles 
se plaisent au contraire éi son com­
merce, et l’admettent même dans 
leur familiarité.

Tous tes matins, durant la ses­
sion, M. David pénètre dès b heu- 

\ res chez M. Laurier. Le premier- 
! ministre Vattend toujou rs avec im­
patience; M. David le salue, lui 

\ offre l’accolade, puis lui parle lon­
guement à l’oreille, ne s’interrom­
pant que pour lui donner sur l’ab- 

\domen, à de rares intervalles, de pe- 
I tiles lapes discrètes en signe d’af- 
j fection... Quelquefois, d’un geste 
j brusque, il arrachera un poil de 
| l'auguste crane, et s’écriera, l’air 
soucieux: ‘‘Encore un cheveu 
blanc!"

Il cl un des rares Canadiens qui 
aient pu contempler le premier-mi­
nistre en robe de chambre et en 
pantoufles, et jë n’en connais pas 
un seul, sauf le docteur Ar*** et 
M. Thomas Côté, qui l’ait jamais 
vu en déshabillé plus intime; et 
encore ces deux derniers étaient- 
ils dans l’exercice de leurs fonc­
tions. ..

Je n’ai pas besoin de vous dire, 
après cola, si j’ai tout à l’heure 
éprouvé quelque surprise en appre­
nant que M. David- s’était tourné 
corps 'ex urne contre M. Laurier.

Cette nouvelle n’était hélas que 
trop vraie. Ou vient de m’appor­
ter les bonnes feuilles du dernier 
livre de M. David, Nouvelles Bio­
graphies de mes Contemporains, 
lequel doit paraître incessamment. 
Vous savez, mes amis, si d’ordi- 

j naire le libelle me fait peur. Eh 
bien! je vous le confie en toute 

| candeur, les extraits que j’ai pu 
! voir de cet ouvrage m’ont fait fré- 
! mir, et c’est bien le plus effroya­
ble pamphlet que j’aie encore lu.

Trois cents pages durant, M, 
David invective contre les chefs li­
béraux. Il cesse, cette fois, d’être 

\ le grand pince-sans-rire que nous 
j avons connu, pour se jeter tout en­
tier dans le sarcasme, et même dans 
l’injure. Il a des mots amers pour 
tout le monde, personne ne trou­
ve grâce à ses yeux..

Il reproche à M. Lemieux sa suf­
fisance, à M. Goulu sa bassesse, « 
M. Dandurand sa duplicité. Il va 
jusques à écrire que M. Brodeur 
est un lourdaud. — .le regrette, 
soit dit en passant, d’avoir à trans­
crire ces mots violents; mais le 
journalisme impose parfois de tris­
tes obligations...

Ailleurs, M. David s’en prend à 
M. Laurier. Il l’accuse d’avoir 
sacrifié les droits du français dans 
l’Ouest; il s’élève fortement con­
tre la politique actuelle d’immigra­
tion cl dénonce en termes indignés 
la création d’une marine de guer­
re. Il parle à Ions instants de 
reculades ri de lâchetés. El il ter­
mine par ces mots: que M. Lau­
rier. plus d’une fois, a été traître 
à sa race. — A quels excès la pas. 

j Mon ne peut-elU pas conduire'!..,
M. David, a déjà remis son ma- 

nuserit à l’éditeur. Mais l’ouvrage 
‘ne sera sous presse que dans quel­
ques jours. Pendant qu’il en est 
limps encore, que l’éminent publi- 
cisie. se ravise (nous lui donnons ce 

\ conseil en loute amitié). Qu’il 
! retarde la, publication de ce livre 
\ excessif, il qu’il en supprime, les 
I passages les plus violents. M. Lau­
rier a fait des erreurs, nous le sa­
vons. mais quel homme est infail­
lible?... M. David ne devrait pas 
être aussi dur pour son ancien ami, 
ni aussi amer pour le ,parti libé­
ral.

Les écrits fielleux n’ont jamais 
rien produit de bon.

• JULES FOURNIER.

sont encore fermement attachés de 11 JJn ÉT’UIM/IWC k PPITCCC
coeur. Nous en avons une preuve ïLEiJ Ci Vf la IL V IPI ij xV\Asl/l)CilJ

-------  dans certains hommes de cette pro-1
Nous recevons .le M. Eugène Lassai- vince qui, victimes des circonstan ! RUAI \7CDC Â TlftAî

le, directeur de la loterie Lassalle, la | ces èt du milieu, ne parlent plus; L/Ci JYLfVLi V Cilxd/V 1 iwl*
lettre suivante:

janvier, 1910,

notre langue qu ’avec une extrême 
difficulté, mais qui n’en restent 
pas moins attachés à leur race.

Tout ce qu’il s'agit de faire, c’est 
de permettre aux petits Canadiens- 
Français, d’apprendre le français.

peut 
je veux

Montréal, 1
M. le Rédacteur en chef

du journal “Le Devoir,’’
Montré» U

Monster,
Comptant sur votre impartialité et votre »» , - N

courtoisie, je vous prie d« bien vouloir iaire S6UlClT10Dt OÙ 1 011
rectifier une erreur, sans doute involontaire, l'appreildre avec SUCfès j 
qui s est glissée dans votre numéro de bu- , • r v . , * **
inedi dernier au Bujet du conservatoire. Clire «1 1 éCOlO ; f*t C est pOUXQUOi

•l’ai l'honneur et le plaisir de porter i ce congrès, bien qu’il doive alwr-
votre connaissance que Ifs eleves inscrits » . 1 . ‘ \
pour suivre le cours de diction française. U6T HUSS1 QUGl(JU(*S (jUi^stioilS Qti IV-
sont, jusqu'à fo jour, au nombre d« sot. forme sociale—prendra le nom de
parmi lesquels 82 sont prêts a passer les , ^ , ^ . . * ta a •
examens qui commencent jeudi prochain. I.e j L OUgrt'S flç ( t. ClUCQt lOH.
nombre d’élèves et d'auditeurs est tel q.v | On est en général porté à croire
la salle mise gracieusement ù notre diapo- , , ,l . ’
sition par l’Association 8.-Jean Baptiste* est j QUt‘ la IH&JOrité <ingiU186 (*t pFOtVS-

Ils seront poursuivis devant les tribunaux assure 

M. Gregor, membre de la Ligue 

du Progrès civique.

M. le docteur 
fesseur tie langues vivantes, à Funiver-

la Ligue du progrès civique, disait
devenue insufiaante et c’est uniquement da&» tante (le TOntario accorde UUX Cfl- un ni veinent
le but d’installer un local spécial, qu’uno i ^ «oovi ui aua. v «t en vue de prendre des procedures con-
Tombola a été organisée comme tant d’au- 0*1(116118-r rftllO&lS CIO là-bas, (311 1118-i tre les échevins accusés de malversn- 
tres. Soyez assuré que le tirage aura lieu a fieri1 SCOlflipO, 1(*S mêmes (ll’oits UlU1 t^>n- t)n sait que la Ligue se eompo- 
courte échéance et que le* pnx annoncés se- | mï„n»vlrmv A |, * V , Lo ,1* nit™or­
ront tous gagnes et tous distribues. MOUS HCCOrClOllS ICI <t Id

anglaise et protestante.
(“est là une erreur profonde, i vëi dateurs

l.eigh-R. Gregor, pro- , poursuivre, craintë que le tribunal na 
puisse établir leur culpabilité. Toute- 

. . , fois, je crois avoir raison <ln déclaréesite McGill, et 1 un des d.gmta.res de llujounl'hm qup ,|(,s procédures seront,
prise lout prochainement contre cer­
tains d’entre eux, au nom d’un parti-

,1e vuu* prie d'agréer. Monsieur le Rédac­
teur eu Chef, l’assurance, de ma considéra­
tion la plus distinguée

Pour le Conservatoire,
le Directeur,

KUG. LASSAT,i,E.

t)ue M. Lassalle ait 207 élèves ins­
crits à son école de diction, cela impor­
te peu: ce que nous voulons savoir, c’est 
comment il se fait que M. Eugène Las­
salle exploite publiquement uuo loterie 
sans que le Procureur-Général inter- 
v:enne. Des institutions d’intérêt pu­
blic comme le Conservatoire Lassalle, 
il y en a à toute» les portes: la loi n 'au­
torise les loteries que pour des fins de 
charité; pour tout le reste elle les as­
simile à de l'escroquerie. Est-ce parce 
que M. Gouin est, ou a été jusqu’à ces 
derniers temps, un des patrons du Con­
servatoire que le Procureur - Géné­
ral fait semblant de ne pas savoir 
ce qui se passe dans cette boutique? 
S'il ne lui manque que des pièces à 
conviction, nous attirons son attention 
sur la lettre de M. Lassalle.

OLIVAR ASSELIN.

minorité se cùoyens des deux langues.
i “ Des poursuites seront prises sons 
peu, a-t-il dit. Contre certains dés mal- 

l.es avocats les plus en vue
Nos compatriotes de Ja provint »t* | sont d'avis qu’il y a matière à con 
voisine sont au contraire sous oe v*ctiul1 ^unf? ,a PrGUve pt
rapport, dans une infériorité lla J'K**, de plus, il serait posait,le de faire 

i m * ... i une preuve plus complete. Le peuple
oui aujourd hui, qu il au scandale en vovnnt ces hommes

cuber.
'■ A un moment critique comme ce» 

lui-ci, il est du devoir de tout hou 
citoyen de faire tout en son pouvoir 
pour assurer à sa Ville un bon gou­
vernent de réforme municipale. Noua 
vernement .Les professeurs du McGill sui-

v rante.
IlOUK suffise seulement lie const 11- poser de nouveau leur candidature, et telligente et 
ter que le petit Canadien-Français partout la même question se pose : tiennent à 
de là-bas n’entend plus à l’écoh 
un mot de français dès qu’il com­
prend 1 anglais, et que tous ses ex-j s’ils sont coupables, qu’on les

I’ mrquoi ne 
“ (ju’on les

poursuit-on pas?” 
cite en justice: s’ils

j sont innocents, ils se disculperont ; et

se fontamen» supérieurs 
anglais.

Ce sont là, je crois, des faits que 
nous ne connaissons pas beaucoup 

i de ce côté-ci de l’Outeouais. Le 
; congrès actuel nous offre une occa­
sion exceptionnelle de nous y inté- 

: ressor.
# # *

On assure que plusieurs centai­
nes de délégués représenteront à 
cotte assemblée les différents grou- j 
pcments eanadiens-français de j 
l’Ontario. Près de e

en!en prison. 11 est contraire à tout es- 
i prit de justice de laisser planer de tels 
j Soupçons sur les hommes qu’on croit 
coupables, mais qu’on ne *eut pas

vent avec le plus vif intérêt le mou- 
est imons que ee mouvement ne relèx • 
pas de la politique: c’est une aspi­
ration vers la monde et la beauté; 
vers une administration municipale in­

saine. Le» Montrénloi» 
honneur d’arracher leu e 

Ville, avant qu’il ne soit trop taiti. 
aux serre» d’un nouveau “Tammany.’* 

On annonce qu’un certain nombre du 
mette professeurs îles universités McGill eh

Le Congrès
d’Ottawa

Je ne sais si vous êtes comme j

Laval se réuniront pour discuter avec 
les électeurs, do la nécessité de délé­
guer au Conseil municipal des candi­
dats honnêtes.

La Médecine Egyptienne La nouvelle du jour
Devant un auditoire qui comprenait 

plus de deux cents médecins, M. Muret. 
a parlé hier soir de la médecine égyp 
tienne, vieille de trois mille ans et qui 
ne fait plus de bien ni de mal » per­
sonne.

-FA»

___5___ _ D’après la théorie égyptienne, la nié-
inq cents dy'ùeeine, comme toutes les sciences et 

, , itout les arts d’ailleurs, Atnil un donnos compatriotes s y rendront ans-dieux,- et ceux qui pratiquaient 
si, paraît-il, des autres provinces “ ■ 1 
canadiennes en dehors de Québec.

C’est assez dire l’importance de 
ces assises, et, l’admirable éveil pa­
triotique dont elles seront la ma­
nifestation.

On nous a écrit ees jours der­
niers, de diverses sources, que le

. , monstre acocutumé, Ja Politique, cette,— les sorciers et les exorcistes,
moi, mais un congres est bien , ava}t jeté son oeil louche sur cette : Le médecin rédigeait de» ordonnait- 
la chose du monde qui m mtéresse qu’il allait tenter d’y Pn'imrait Jew médicaments. 11

“ l"’*....... ^ -v—« fourrfir sa patte immonde. On nous j nvai< 11 8011 usage plus de sept cents
• s *, a -, i. i 4* substances avec lesquelles il iai.snit descitait meme des noms, et des laits !pihlles e( des 8iropq8. u sel> ,.u|lin>

le moins. On a fait un tel abus 
des “congrès”, depuis quelques 
années, qu'il s’attache maintenant 
à ces sortes de .réunions une certai 
ne idée de banalité, et même de ri­
dicule. “Congrès” et “noces 
d’or” ne sont pas loin de suggé­
rer la même impression.

J’ai bien assisté, jusqu’ici, en 
qualité de journaliste, à quelques 
douzaines de “congrès”; toujours, 
ou presque toujours, j’y ai retrou­
vé le même spectacle ennuyeux et 
affligeant: celui d’une foule de
bonshommes, pour la plupart gros 
et flasques, ressassant avec ivresse, 
sous les yeux hébétés de leurs col-, _ 
lègues, des lieux communs déjà! v,:es au Canada, 
vieux du temps de la domination ,, PX,,USPr 
française, et des platitudes à sou- 
lever le coeur.

l’our moi, le mot seul me cause 
presque un malaise physique, tel­
lement il évoque avec force, à mes 
yeux, une particulière espèce de 
sottise, — une sottise faite surtout 
de suffisance et d’incapacité.

Aussi, si d’aventure il m’arrive, 
en parcourant un journal, de tom­
ber sur cos mots: “Congrès à tel 
endroit..." n’ai-je rien de plus 
pressé que de sauter à la page sui- 
\ ante. Je suppose que vous ne fai­
tes pas autrement. Et vous avez 
raison, # * #

précis. Nous avons refusé de pu-j sulfate de cuivre, les’écorces’de cèdre», 
blier ses lettres. Nous eopéyMM |A’«e«eM** de «yeo's.-wo*..-».»?!•

l.A “ PATRIE” FERAIT VOLTE I 
CE A PROPOS DE LA MAIRIE. - 
ELLE ESPERERATT RATTRAPER 
AINSI UNE PARTIE DE SES LEC­
TEURS, PASSES AF “DEVOIR”.

Il |>araît que la “ Patrie”, qui a. jus» 
... qu’ici fait semblant d’appuyer le cun-

art de soigner étaient assujettis à j didat du Comité civique, sc prononcera, 
des règlements très sévères. Si un pa- ce soir pour le sénateur Casgrain. Elle 
fient qui avait été soigné en dehors . espérerait, en chauffant le sentiment, 
des règles établies venait ù mourir, le caimdien-frauçni.s au bénéfice do ce 
médecin était tenu responsable. monsieur, reprendre une partie do Ith

Le» médecins jouaient duns lu société clientèle que Je " DEVOIR ’’ lui a onle- 
égyptienne un très grand rôle, en quel- vée,
que sorte semblable à celui des prê- ; Nous ne nous portons pus garant do 
très. Il se divisaient en trois catègo-1 eetto nouvelle, qui ne nous parait ce» 
ries: les médecins proprement dits pendant pas invraisemblable, 

’«présentés en hiéroglydes par une lan- ! D’autre part, on a fort remarqué que
le “Canada”, journal libéral, no di­
sait pas un mot ce mutin de l’assem­
blée d'hier soir, bien que M. Casgraim 
soit soutenu en sous-main par le clan 
Gouin-1.anglois-Ge'rvnis Doux reporters 
du "Canada”, MM. Lamberet et Va­
lois, assistaient à lu, réunion.

employés. On traitait même avec le 
j sang, le foie, le cœur et la fiente des 
| animaux. C’est comme qui dirait i|u’on 
Iles forçait à lire la “Presse”,
J Comme celles des Grecs Hérodote et 
Dyodore, la médecine égyptienne avait 
pour base que “ les maladies provien­
nent des aliments et que la santé dé­
pend des évacuations du corps”. Aussi 
les clystères et les vomitifs étaient-ils 

; en grand honneur.
_____ , Le sorcier chassait les démons, dé-

M. Moret est un homme charitable, si, d?«[a3Ll^n”!ttUem£>rSii!,^ar ““

2r\nd0nombrePdr2m!esnequ’n ^ T t '“fr
Pour l’en débarrasser, l’on persuadait 
au démon qu’il s’était introduit dans 
le. tomple cFun dieu plus puissant que 
lui et qu'il serait châtié. Le démon fi-

n,avoir pas à le regretter.
JULES TOURNIER.

Sur le pont
d’Avignon...

excuser la politique nax’ale 
ministère, le "Canada” en est réduit

Oui, vous avez raison. Et ce­
pendant, je m en viens vous nn- 
noncer, pour ees jours prochains, 
trois ou quatre articles sur un 
“congrès”.

Ai-je besoin de vous dire que je 
n’entends pus vous parler d’un 
congrès ordinaire? Oh pas du 
tout !...

Il s'agit en effet des grandes as­
sises des Canadiens-Français de 
l’Ontario, lesquelles s'ouvrent au­
jourd'hui même à Ottawa.

Les Canadiens-Français de 
l'Ontario sont au nombre d'envi­
ron trois cent mille, d’après des 
calculs qui ne paraissent pas exa­
gérés. Ils forment donc près de 15 
p. c. de la population de cette pro­
vince, et leur importance numéri-|B

à invoquer l’approbation du journal le ’ U" ■ • j, 1
plu» impérialiste du pays, le ‘‘Montreal . ' L 1 'Kllp,l,1j- , eaucoup d
Star”. Il n ’y « pas de doute que pour'l,f, >»“lfl‘l>es >'Uuent amsi traitées
un certain nombre de ses lecteurs, cela J; ^arnnwj.t son patient

. . . ’• , ! s avenants qui venaumt hanter nos
vaut autant que n importe quo.. jourH ot Hes tiuits. Les incantations, les

i passes magnétiques étaient les ineil 
Pelletier nous annonce que les dépu- leurs moyens de soulagement. Dans les 

tés ministériels qui avaient eu quelque ,!fts difficiles, on allait jusqu’à assigner 
velléité de révolte au sujet du projet ’ IVsprR dev ant les tribunaux 
de loi navale, se disposent ù faire vol- La momification, tant eu honneur 
te-fare et a rentrer dans les rangs. chez le» Egyptiens, n’était pus le fait 

La chose ne nous surprend pas. mais jt|cs médecins: ceux- qui s\v

L’élection d’Ottawa
L'élection d’Ottawa prend une tour­

nure nouvelle. M. Lemieux, comme c'é­
tait prévu, n’a pu résister à la pres­
sion (pi’ont fait peser sur lui les chefs 
du parti. Il se retire et l’on met à sa 
place un homme nouveau, qui, on l’es­
père, no suscitera, dans les rangs 
des fidèles aucune animosité particuliè­
re.

D'autre part, le candidat conserva, 
tour, français, AI. le Dr Chabot, paraît) 
avoir décidé de relancer, en fait d’im­
périalisme pratique, aes deux concur­
rents, ministériel et conservateur-indé­
pendant.

11 espère de cette façon, supposons- 
nous, enlever à M. Ellis les suffrages 
anglo-impériuliatea. Nous ne savons si 
ce calcul sera justifié par l’événement, 
mais nous savons parfaitement qu'it 
privera M. Chabot de maints concours 
parmi ceux qui ne veulent d’impérialis­
me sous aucune forme.

Mgr Heylen
Mgr Heylen, évêque de Namur, T*ré- 

îivrniént I permanent de» Congrès Eucharis-
si l’opinion publique continue à se mon-1 étaient plutôt maltraités sitôt l’onè'in ; ti,lURP' ,,mt l,ttrti. ee ma,tin Pm,r Nfw* 
ter. c’est une opération qui pourrait tion terminée, car il existait un certain P orl1’ ll ou J1 pretidre le paquebot

dégoût pour celui qui touchait aux ca- | '.’T SH ren,lre '' ,,bor'1 “n Prance’ P11"4 
davren. i arv „ ■ , , ,. Duran son court .scieur parmi nous.Ce que nous connaissons de a méde- i , 1 . . , ’, . il n pu se rendre compte des principaleu( me egvptienuo nous a etc transmis sur i 1 .. .. ■ ,.i.,„, i , • . oeuvres catholiques à Montréal,des papyrus, dont trois seulis-ient nous1 -
sont parvenues. L un est resté indéchif-

Au physique comme an moral, Al. 
McKenzie prend en épaisseur ee que 
M. Weir gagnait en hauteur (“exalta­
tion” serait plutôt le mot juste pour 
cette tête de girafe). Ge n'est du reste 
pus la seule différence entre les deux,„ , . Gré et les deux autres se trouvent, l’un
car franeliement, nous croyons que , IWersifé do Leipzig et 
AI. MacKenzie a plus de probité uitel-1 inu^,. 
leetuelle et morale.

autre au

Les Huoièhs commettants du Dr Le­
mieux lui font cadeau d’une épingle à 
cravate; ceux de M. Caron, ministre 
provincial de l’Agiieulture, lui donnent 
une “bague de grand prix”. Ces bra­
ves gens de ministériels! ils sentent 
bien que leurs grands hommes ont ho­
se in d'ornementa pour devenir présen­
tables.

I inusee 
l Telle est. (inns 
belle conférence 
Moret, nu Lnvnl

un faible résumé, 
que nous a faite 
, hier soir.

N.-F.

M.

Le club de Htratlifurd (pii a invité 
Af. Rivet à lui faire une conférence sur 
“le rôle de In race cnuadicnne-frnnçui 
se dans in Confédération” (nous citons 
du "Canada”) ne se doute pas de la 
sommes d’idées nouvelles qu’il vu en­
tendre exposer.

En compulsant les votes parlementai 
res du député d’lloehelaga, il aurait

oeuvres
Sous la présidence d’honneur do Algr 

l'évêque de Namur et la présidence ac­
tive de Mgr. l’archevêque de Montréal, 
il y eut réunion des Comités du Con­
grès Eucharistique, hier après-midi, A 
l‘archevêché.

Le soir, en l’honneur de L'éminent) 
visiteur, il y eut réception solennelle, 
à l’archevêché. Mgr. Hruchési, entouré 
de son chapitre, présentait au distingué 
prélat, les visiteurs qui sont venus nom­
breux lui présenter leurs hommages.

Ce matin, après avoir dit la messe à. 
la cathédrale, Mgr. Heylen partait pour 
New-York.

Il emporte du Canada le meillemj

appris tout de suite qu'au jugement de 
M. Rivet, les Canadiens-Français doi-quo s’accroît chaque année dans

des proportions considérables, ; vent être “les scieurs de bois’ et le»
Le malheur cVst une cotte DO- ' P0lrtr,',r,V1 « leurs compatriote» La • Presse” défend l'eau ......mie parruMoT;^ yni. «> «ri*™. * V-

1 usage et nu génie de la langue, il fau­
drait (lire TRANSPORTEE au lieu de!
DEMENAGEE, ou même D’EMMENA I 
(FEE.

Nous le disons sans moquerie,—car
J1 **»t difficile de faire des compliments souvenir, et se dit enchanté do son sê- 
sérieusemenf ù la «unmière,—lu leçon I jour parmi nous, 
est donnée avec une mesure et une maî­
trise parfaites. On reconnaît Eoullaud.

Nous avons là la preuve du bien 
qu’un grand journal comme la “Pres­
sa”, tirant à plus de soixante mille 
numéros, pourrait faire et pourrait se 
faire, en ne mettant pns au dernier 
plan les quelques hommes de valeur que 'icr, a la basilique de cette ville, un 
possède sa rédaction. j service pour le repos de son âme.

'*■ ““ que Mademoiselle Barry)

Service funèbre
nombreuses amies que Madentoi- 

Huny (“Françoise”) avail A 
Québec, feront chanter mercredi !!• jan-

que jour plus nombreuse, est mena­
cée de devenir chaque, jour de 
moins en moins eanadienne-iran- 
çaise.

Hans parler de la ville d’Otta-

M. Louis-Joseph Gauthier, le gros en- 
non de M. Gadbois dans le quartier H.- 
Louis, est aussi au service de maître 
Proulx dsns le quartier H.-.leau Hnptistc. 
Proulx et Gndbois étaient des copains

wa, où, surtout, dans la bourgeoi- â la Commission de Police. Certain élé

phoiile et de roli-bacilluse nu compte 
de lu Compagnie d’eaux et de force 
motrice de Montréal ( M. \V. P. ét 
Go. ).

Si la “ Presse” n a en vue- comme 
elle le prétend que de protéger notre 
ville n u x yeux de l’étranger, il est plni 
sant

Ou sait. <pie Mademoiselle 
avait fait .-es études aux Ursuline». 
Plusieurs de scs ancienne» compagnes 
de classe, habitent lu vieille capitale.

-------s------4^------- .—'
La Colonie Italienne

dans le deuiE

Note pour 
pas sérieux.

le juge.—Ceci n’est

—..............................,____ Les Italiens de Montréal viennent,
(U ’elle se croie tenue de dire que d’éprouver une lourde perte en la por- 

1 boivent du poison. sonne de leur ancien desservant, com-

Sniis nécessité, pour le seul plaisir de 
lu chose, M, Bijou Casgrain nous ap­
prend que son prédicateur préféré est. 
M. le chanoine Gauthier. En véritable 
homme d’esprit, M. Gauthier ne s’en 

! est. jamais vanté.
j Le “Pays” trouve de mauvais goût 
que le “ DEVOIR” fasse de le réclame 
aux ouvrages de M. Asselin. Nous ad­
mettons que les éloges qui ont paru 
dans le " DEVOIR" auraient été plus 
è leur place dons un autre journal: In 

| seule excuse de celui qui en était Fob- 
! jet est de ne les avoir lus qn’après leur 
!*ublirntion.

A l’avenir, M. Asselin rompt era uni­
quement sur les bonnes paroles de la 
“Presse” et du “Pays"; ça fera bien 

Il’affaire du groupe nationaliste I

sh'. le français tend de plus en plus ,!",nt 1,9 la P°,i99 <,’*r 19 ne ren- le» foubour;
Ù se perdre, on trouverait, sans !,fnV IlB* 9< u 1 m9nl ,lu,‘ de la cans 11- <^j | i. pr(,sp0“ rst convaincue que In uiunéinent connu nous le nom do ‘‘Père
noine hins l. orovin u voisme une , T'™*'1 P'”1*' Compagnie des eaux empoisonne ses >onar.lo”, quoiqu'il fut prêtre sécu-pcinc, dans la province voisine. un« 999 'ÿ* J1"? .LT" q,wrtij(rii | pourquoi n’a-t-elle encore Her. hcr. Il est mort hier, à l'Hôtel-Dieu.,douzaine d endroits ou notre lan- respectifs: c’est, surtout la dessus qu’ils ,|it coJ1<lre |„ loi v^r .....
true cède ffraduellement le pas à i con'Pt9nL ,n* fN*cpur» do M. Gauthier, f. , . e est pour les badauds,I anglais. ____

C’est pour rechercher les moy- La “Presse” va tenter de réagir, par 
eus pratiques d’enrayer ce mal,-- î'n9 campagne d’épuration grammatfea- 
, „ „ . i„ R, “contre ee défaut (l’incorrection duet non point, selon la Vieille *»«)»• ,ft’ngagê) qtl fflnd à s’aggraver, et qui,

tude, pour procurer a quelques | nl]x VfiUX ,|e i,jen jette du
nlivuunilt'fi 1’nnnusimi fl VumiliM* ' rtinrrériit mirphraseurs l’occasion d’écouler 
leurs vieilleries, — que ce congrès 
nouveau genre se réunit anjonr- 
d'hui. « • •

discrédit sur nous.’
C’est sans doute pour marquer l« com­

mencement de cette compagne (pie M. 
Derthisume a écrit «ett.e lettre pastorn- 

! le dont le ‘‘DEVOIR” a psrlé.

Pour conserver le français par-!, ^,9 l’r9a,? n commencé hier, sa1
Lire en deuxiè-

»i «. t-MPstHoe* 4. i‘o«irtxj^rîr^!î'' =r«T3ï me page la lettre
il n'est pas besoin de vouloir nattr j mai. la pht rmacie \..... sera déménu-
de contrainte A leur égard. Loin gée ici", est. vicieuse parce que l’in», 
delà. Tous même eeux qui ) tellatlon dee meuble», rfu matériel, etc,, 
i • „„uisz .. dans un nouveau Incol, constitue un1 ont SUA troia-quarts oublie, y | EMMENAGEMENT. Pour satisfaire k

érensc par lequel le «près deux jours de maladie.
M. Gouin « la Chambre et M. Turgoon D était né en Italie en i85iî. Depuis, 
du Conseil législatif ont fait autoriser que les Père» Jésuites ont pris la di- 
notre Conseil municipal non seulement rection de l'église italienne A Montréal, 
à payer â cette compagnie 1o coftt en le Révérend Leonnrdo dirigeait tm« 
tier de son installation, ranis â lui rem- école privée où il enseignait, l’italien, 
bourser en même temps son onpit.«l. j il donnait aussi des leçons d’anglais A' 

De ee côté encore, M. Rerthiaume au- , ses compatriotes. Il n’a, d'ailleurs, ja- 
rait-il des intérêts ? niais cessé de leur venir en aide, tant
devenir dangereuse. par ses conseils que sa bourse.

— - _______ ! Co fut frffee à ses efforts que Giac-
eoni, le meurtrier de la rue Notre-Dame 
fis*, vit la (H’ine de mort prononcé* 
contre lui, commuée en un emprisonne-, 
ment â vie à 8.-Vincent de Paul, off il- 
est mort l'an dernier.

1a> bon “père ’ sera profondément re- 
MnwlAM-wAwa + o Sa*A gratté do toute la colonie italienne etparlementaire oe ",!ns| j*’ tou» ceux qui Pont connu.
__ «* ,1 I 'l'9 funérailles auront lieu demainPelletier. 'malin, â 9 heures an, à l’église iia-

'benne, me Dorchester
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LETTRE D’OTTAWA
L’ABOLITION Dü SENAT. — VINGT-TEOIS BEFORMATEUBS RADI­

CAUX. — CHANGEMENT DE FRONT. — LA THESE DE M. LAN­
CASTER. — A BAS LE SENAT! — LA CONTRE PARTIE D’UNE 
THESE RADICALE. — UNE GARANTIE POUR LES MINORITES. — 
UNE REFORME EST NECESSAIRE. — QU’ELLE SOIT JUSTE. — 
UN TEXTE FRANÇAIS. — LES JEUNES MARINS. — L’ENJEU SUR 
LA TABLE. — PARTIE LIEE.

Ottawa. 18 janvier. ! désastreuse pour le pays. Il assure à la 
\ maintes reprises, des députés fédé- minorité une efficace protection contre 

raux ont annoncé l’abolition du Sé- les abus possibles dans un régime par- 
nat. Ils ne l’ont jamais obtenue. Hier, lementaire tel que le nôtre.
M. Lancaster a remis, sans plus de On dit: “ Le Roi désavouera les 
succès, la question à l’ordre du jour. lois oppressives”, il se peut que ce 

Yinet-trois députés, dont deux libé- soit vrai. Mais si le Roi désavouait 
raux — MM. Emmerson et Miller, — souvent des mesures adoptées par In 
et vingt-un tories, ont appuyé sa de-| Chambre unique du Canada, si le sé- 
mande. Cent-onze, dont presque tous : nat n’existait plus, ne s’en suivrait-il 
les libéraux et la plupart des cotiser- point certaines difficultés, certaine 
valeurs l’ont rejetée. Le Sénat vivra, froideur entre la métropole et le Ca- 
Mais il peut compter qu’avant long- u«da ? Il vaut donc mieux maintenir 
temps on le réformera. ,e S<:‘llat canadien. Les quelques servi-

j ces qu’il peut rendre au pays, dans les
Dès les délibérations où nos législa- grandes circonstances, compenseront

leurs rédigèrent la constitution cana- P'J"r ce que ses adversaires appellent
dienne, on différa d’avis sur l'opportu- dédaigneusement son inutilité, 
nité de créer un Sénat. Néanmoins, : IV
l’on passa outre. Et, depuis le j Tels furent en somme les arguments
Canada a sa Chambre Haute, tout développés par les partisans de l’abo- 
comme la Grande-Bretagne a sa Chain- j lition ou du maintien du sénat, 
lire des Pairs. 11 est heureux que le gouvernement se

Le parti libéral, alors qu'il était op- ' soit prononcé en faveur d’une réforme, 
positionniste, av ait inscrit dans son Jv||0 nécessaire, à coup sûr. 
programme l’abolition du Sénat. Et. ; Lt le plus tôt on l’opérera, mieux ce

sera pour le pays. Ou reproche souvent 
au ,Sénat, — avec beaucoup rie raison,— 
d’être le protecteur aveugle des grands 
intérêts financiers, de favoriser les mo­
nopoles, de ne point tenir compte du 
sentiment populaire. Et les deux par 
tjs, à tour de rôle out trop souvent ré­
compensé d’un fauteuil à la Chambre 
Haute les sendees de partisans qui leur 
avaient peut-être reudus certains ser­
vices, niais n’en avaient aucunement 

.’en exclure. Tl ne nous appartient | rf‘ndii aucun au pays. Ceci ne devrait 
point de rechercher ici quels motifs les plus se faire. Le difficile est de conce­

voir une réforme équitable et qui puis-

«n 18915, un sénateur d’aujourd’hui, sir 
Richard Cartwright, ministre du Com­
merce dans le cabinet actuel, disait à 
Toronto: “Le Sénat est une meule de 
moulin attachée au cou du peuple ca­
nadien. Le plutôt on lui enlèvera, 
mieux ce sera pour le pays. ’

Depuis, les ministériels d’aujourd’hui, 
ont changé d’avis. 1/abolition du Sé­
nat ne fait plus partie de leur pro­
gramme. Ils n’ont point eu tort de

Les Elections Anglaises
Les Unionistes avancent, mais pas assez pour 

pouvoir escompter la victoire.

La deuxième journée du Poil, en An-' prononcé à Newport, l’hon. R. McKen- 
gleterre, a maintenu et renforcé le gaiu na a dit que l’ennemi u’avait exposé 
des l nionistes. . qu’un très petit front de troupes, alors

1 outefois, ils n ont pas une avance que, dit-il, uous avons dû, pour leur 
assez forte pour pouvoir espérer de faire face, nous déployer sur une très 
renverser la majorité libérale. grande étendue. Mais, tout de même,

La situation à la fin de la journée ajoute-t-il, nous sommes assez avancés, 
était comme suit:
Unionistes . 
Libéraux . . 
Ouvriers . . 
Nationalistes

maintenant pour pouvoir garantir la 
92 majorité au gouvernement.
77 : En effet, les poils qui restent à vo­
id ter sont en Ecosse et dans le pays de 
13 Galles qui, toujours, ont été fidèles et

Les I nionistes ont gagnés, jusqu’à!très forts pour les libéraux, 
présent 37 sièges. jj v a eu^ au tours jg ja journèe

,es .ibéraux, 8 sieges. d'hier, plusieurs surprises; c’est ainsi
jes m ners siège. que John Burns, p.ésident du “Local

D autre part les comtés perdus sont Government board, que d’aucuns
au nom jre e 8 pour les I nionistes, croyaient battu à plate couture, a, au 
f. l,our )ps Llbéraux- h I’ollr lp* Uu contraire gagné haut la main.
Nll<ls' Lord R. Cecil et G. Steward Bowles,

Les l nionistes ont gagné, jusqu’à bel le victoire sur son confrère Claude 
une avance nette de 29 admettent que ! culbuter Philip Showden, le “leader’ 
leur attaque contre le gouvernement a du parti ouvrier et Sir Thomas Bare 
échoué et Lloyd George déclare, que ; lay, et Blackburn, 
d’ores et déjà, le parti protectioniste | Le docteur Addison a remporté une

belle victoire sur sont confrère C . ude 
Le résultat pour eux est doue très; Ilay, uu Unioniste. La bataille s’est li- 

beau, mais pas assez beau encore; Lon- vrée sur le terrain professionnel; le

Au Conseil de Ville
LE

ont déterminés à modifier leur opi-

II
se rendre justice à tout le monde. On 
}' parviendra. Mais une période de tâ­
tonnements et d’étude la doit précéder. 
Il semble qu’on y soit entré. Il ne fau­
drait point qu’elle fut trop longue et 
que nos intérêts multiples vinssent con­
trecarrer cette réforme, en retarder 
l’exécution.

V

On a distribué hier à la députation 
et à la presse canadiennes-françaises 
la version officielle française du livre- 
bleu relatif à la dernière conférence im­
périale de Londres. Elle arrive à l’beu-

Yoilà fieux sessions que M. Lancas­
ter guerroie contre lu Chambre Haute.

L’an dernier, il soumettait aux Com­
munes une résolution à ce propos. Elle 
resta sur le carreau, grâce à l'ajourne­
ment du débat. Cette année, le vote 
l’a tuée. M. Lancaster est obstiné, il 
reviendra certes à la charge, une nu- 
i re session. Le sénat a tordu le cou à 
plusieurs de ses bills, il veut, en re­
vanche. lui donner son coup de mort.

La thèse de M. Lancaster et de ses 
vingt-deux secondeurs, dégagée du jar- | ro opportun», 
gon dont l’entoure la résolution qu’on | a e^' répété partout,
discuta pacifiquement hier, se résume 
en quelques lignes. La voici:

D’après lui, le Sénat est inutile. Il y 
a, pour faire les lois canadiennes, des 
législatures provinciales, et une Cham­
bre fies Communes fédérales. Le roi 
d’Angleterre et le parlement impérial 
ont droit de désavouer toutes les lois 
canadiennes qu'ils croient léser les 
droits des minorités ou être inconsti­
tutionnelles. On ne peut doue minier 
que le Sénat est nécessaire à la protec­
tion fies minorités.

\u surpitr: '' esI injuste de le main­
tenir: la majorité plus un des séna­
teurs, soit quarante-quatre, peut reje­
ter un projet de loi adopté nar 221 dé­
putés et 43 sénateurs. La volonté de 
quarante-quatre annihilerait celle do 
261. C’est illogique.

Au surplus, ce Sénat est irresponsa­
ble. puisque le peuple ne l’élit point.

Une réponse s’impose. Lille est ur­
gente. guelfe sera-t-elle? Les uns on 
tiennent pour un Sénat dont les mem­
bres seraient nommés à vie, d’autres ! aux intérêts du pays. Qu'importe; si le 
désirent un sénat électif, certains pré- gouvernement le veut,—et il le veut,— 
coniscnt divers modes de réforme. On C» 80 fan». Ee peuple on le consultera 
no s’entend point. Le moyen le plus aux prochaines élections, quand l'enjeu 
simple de réformer, s’il faut en croire sera <,eI’uis longtemps sur le tapis vert 
M. Lancaster, c’est fie détruire. Je- ot M11’'1 sera trop tard pour retirer lu 
Ions à bas le sénat, et qu’on n’en en- mise, puisqu'il y aura partie liée. Le 
tende plus parler. : pays ne voudra point passer pour mau-
Ln suggestion est radicale. Est-il à I vais joueur; il lui faudra poursuivre la

depuis
le 211 mars dernier, que la création d'une 
marine canadienne ouvrirait une nou­
velle carrière aux jeunes Canadiens.

Jusqu’ici, plus do cinq cents ont de­
mandé à prendre du service dans cette 
marine projetée. Six jeunes gens sont 
déjà cadets de marine à bord du “Ca­
nada” l'unique croiseur du pays. Mais 
le gouvernement n ’a pas encore fait 
connaître, au publie quel programme il 
suivra à cet endroit.

La nouvelle de l’achat, par le gou­
vernement, du “Rainbow”, est préma­
turée. Mais il est h négocier, sujet à 
l’approbation dos Chambres, l’achat 
d un navire-école, après quoi il fera 
probablement connaître à quelles con­
ditions il prendra en service des aspi­
rants de marine. C’est au moins ce que 
Sir Wilfrid Laurier a dit à la Cham­
bre, hier.

Le bill Brodeur n’a pas encore subi 
sa seconde lecture que le gouvernement 
assuré de l’appui de ses partisans, pré­
voit déjà à l’organisation de notre ma­
rine. La mesure peut-être préjudiciable

RAPPORT DE LA VOIRIE DEMANDANT LA FERMETURE DE 
CERTAINES RUES DANS L’EST EST ADOPTEE. — L’ACHAT DE 
LA BIBLIOTHEQUE GAGNON EST REMISE A UNE AUTRE SEAN­
CE. — LA VEUVE SHEA RECEVRA UNE INDEMNITE DE $3,000.

La réunion d’hier après-midi, au Cou-j]es procédures signifiées par M. Weldon 
soil municipal, a été consacrée à de > au. maire et à trente-quatre échevins 
longues discussions sur des questions de sc,ien^ soumises aux avocats de la Yil- 
routine. Plusieurs articles portés à l’or- i°- Ije maire et les échevins M. Martin 
dre du jour ont été renvoyés à, une Lamoureux demandent que leurs 
autre séance, et aucune décision n’a1 noms soient retranchés: ils préfèrent 
encore été arrêtée au sujet de l’acqui- i être défendus par leur avocat. Le projet 
sition de la bibliothèque Gagnon. ■fle motion n ’a pas do suite.

Plusieurs rapports des diverses Com! _Par faois motions successives, l’éche- 
missions, présentés au Conseil, sont ren- vi.n L.-A. Lapointe, appuyé par Téche- 
voyés “ ii la prochaine séance”. Le i ’1 n Bey, obtient qu’un projet de rè- 
maire dit qu’il ne cherche pas à cou- ffleipent, autorisant le Conseil à payer 
naître les raisons pour lesquelles tant a Ja veuve de l’agent de la paix Shea, 
de discussions sont remises, mais qu'il faê par Dillon, une indemnité de $3,000

mxeil subisse les trois “lectient à faire observer que le Conseil subisse les trois “lectures” obligatoires 
actuel ue se réunira plus qu’une seule | et soit adopté.
fois, le vendredi 21, et qu’avant de soi L’éehevin Giroux présente un rapport 
dissoudre, il serait bon que la présente j'fa •» Oommisoion de la voirie recom- 
administration municipale en finisse i mandant de “fermer certaines rues 
avec certaines questions. Il prie donc l'fa'us la partie est de la Ville”, où se- 
l’échevin Ward, qui avait demandé que j ro“* construites les voies de la compa- 
l’on remit à la prochaine séance la dis- 4?nfa 'fa chemin de fer de Lachine, Jac- 
cussion sur l’acquisition de la biblio- ques-Cdrtier et Maisonneuve (Orand- 
thèque Gagnon, de retirer sa motion. Tronc-Pacifique).

propos de la suivre?
m.

M. Laurier y a répondu négative­
ment, ainsi que la plupart des dépu­
tés.

partie militariste.
Nos gouvernants, qui le conduisent 

dans le tripot impérialiste, savent d'a­
vance où ils l'amènent. Ils sont habi­
les; mais pourront-ils plus tard l’en 
faire sortir?

GEORGES PELLETIER.Le premier-ministre a fait, des rai 
sons qui militent en faveur du main­
tien du Sénat un exposé net et lucide. 1 C •

Il a d’abord invoqué ce critère relu- L LgllS6 06 St.-CéleStill 
tif de vérité, l'expérience universelle ; ® _
la I rance, 1 Italie, l'Espagne, les Etats- 
Unis, le Japon, bref, tous les grands 
pays civilisés, ont imité ta Constitu­
tion anglaise et établi chez eu.x un sé­
nat calqué sur la Chambre des pairs 
anglaise. Faudrait-il que le ’Canada 
opérât un mouvement de recul, et fit 
dans ses lois constitutionnelles un 
changement aussi radical, que celui 
d’abolir le Sénat ?

11 est vrai que. dans le passé.

ELLE EST REDUITE EN CENDRES 
HIER MATIN.

L’église paroisrialo de Saint-Célestin, 
comté de Nicolot, a été entièrement dé­
truite par le feu à 6h. 30 hier matin.

L'incendie origine dans la sacristie: 
un tuyau surchauffé en fut la cause.

Les flammes propagèrent avec une 
étonnante rapidité, malgré les efforts 

Les flammes se propagèrent avec une 
qu’on fit pour les combattre; elles 

le ! consuma tout.
parti libéral a réclamé cette aboli- Seuls, à présent, les quatre murs res­

tent debout.tion. Mais il n. depuis 1S93. mlonté ... ■ -p t» n c ii , . • B1” M. le cure E. Brunelle estime les per­
des vues moins radicales et l’exemple te» matérielles à environ $-40,000.
des grands pays de l’univers i a con­
vaincu de l’utilité de cette Chambre 
Haute.

Une réforme est nécessaire, c 'est évi-1 
dent. Quelle sein-t-elle ? Le sénat ca- 
nndien lui-meme s est pose cette qiits-! Les élections municipales se sont 
tion. 1 an dernier et a tâché A la ré- terminées hier, dans plusieurs loculi- 
soudre. Il n’y est point encore pnrve- fa*- après une lutte chaudement c m- 
nu, mais il abordera de nouveau ce 
sujet, et trouvera bientôt, un mode de 
réforme qui satisfasse le peuple ennn-
aic'’' ... I OUTRKMOXT. - Quartier sud, M.

Au surplus, certaines provinces,—-ain- Munroe, six voix de majorité sur M. 
si celles de Québec et d’Ontario,— sont "alsh ; quartier ouest. M. Robertson,
entrées dans In Confédération à la cou- '"«i0'''1'’ 110 n°uf voix sur M. Dunlop, 
u,. „ .. , La p us grande minorité. ( 103 voix 4d.tion expresse qu il existerait un sé- 'obtenue dnll ’ '

Elections municipales 
dans la banlieue

testée
Voici les noms des nouveaux écho 

vins élus dans la banlieue de Montréal.

... . , , i---...... ....... le nord par M.
liât ou elles nui nient un nombre strie-; to contre M. Dosjnrilitis.
tement prévu de représentants. Abolir | ____
le sénat serait manquer nu pacte fédé-

W.

ral et diminuer les garanties acquises | de n été élu pour le quartier sud
VILLE S.-PAUL. - M. Ovila l.nlon- 

I de a été élu pour le quartier sud, et 
I M. Baptiste Parent pour le quartier 
nord.

à ces provinces.
“ Au surplus, si le sénat accomplit 

peu de besogne et no désavoue pus!
beaucoup de projets de loi, n'est-cepns ” -V: ~ ’ . V /

1 , 1 • . , „ ' moud a etc élu maire n lu séance du
parce que le» t liambrc des Communes 1 conseil, hier soir.
fait bien son devoir ? ” dit .Sir Mil S.-YINCENT DF. PAIT.. - M. W. Au- 
frid Laurier. Il importe néanmoins que I "lair « été élu maire par acclamation.

it lù. pour servir de frein | M’ V’ L,u'0"ï11? " out l,n» d’oppositionle sénat soit là, pour 
à la Chambre des Communes, si elle 
veut s’embarquer dans quelque équipée

1S

comme conseiller.

I.aeas, ,1. 
lus con-

BEA U RI NAGE. - MM. A 
Vinet. A. Bouchard ont été 
scillcrs par acclamation.

SAULT-AU-REOOLLET. - MM. .1. 
Henton et A. Lafrnnoe, ont été élus.

AHUNTSIU. MM. K. X. Ferras ot 
S. Gaudry sont les nouveaux conseil- 

lien.

thèque Gagnon 
Et il dit quelques mots en faveur de 
cette inestimable collection historique.” 
i/éche-vin Lavallée appuie la demande 
du maire, disant que l’esprit du règle­
ment est qu’on renvoie à une réunion 
subséquente un rapport insuffisamment 
étudié, ou un projet préparé d’une ma­
nière incomplète; mais que l’échevin 
Ward est si bien renseigné sur cette 
question qu’il ne devrait pas se préva­
loir de son droit pour en différer l’étu­
de.

L’échevin Wiyd explique que la Vil­
le ne saurait où placée cette bibliothè­
que. elle ne possède aucun édifice amé­
nagé de manière à recevoir une collée

L’échevin Sadler propose: “Que la 
Compagnie construise aux points de 
croisement, avec les rues de la ville, 
dos voies élevées ou souterraines, pour­
vu que les ingénieurs municipaux ré­
clament la chose praticable, et .que la 
Ville se réserve le droit d’ordonner à 
la Compagnie, s’il y a lieu, de faire 
à ses propres frais telles constructions ”. 
L’éehevin Giroux propose alors que le 
rapport de sa Commission soit adopté 
tel qu’amendé; sa motion est mise aux 
voix et l’emporte par 24 votes contre 6.

Uu règlement de l’échevin L.-A. La- 
pointe est mis à l’étude une troisième 
fois et adopté par 21 voix contre trois.

tion aussi considérable; et il ajoute M'0 règlement, qui aura, force de loi au 
naïvement, sans doute pour rassurer j far ma'> opère un remaniement: came- 
ceux qui ont encore la faiblesse de te- j lots» placiers, etc, $200; commis, fai­
llir à des bouquins, que le nouveau Con ! saut (mur le compte d’un autre, des 
sell municipal en fera sûrement l’ac-1 Pfa'!enjenis 'fa marchandises, $ô; pro- 
quisitiou, et que d’ailleurs, il n’y a pas! priétaires de salles où se donnent des 
lieu do craindre qu’elle nous échappe,! représentations payantes, $500; proprié- 
puisque ni le gouvernement ni l'univer- ta j res de salles de danse, 8100; proprié- 
site Laval ne l'a encore achetée. “Je tuf res de musées, $50. 
désirais quelques explications, dit le On produit un rapport de la Commis- 
maire, cela me suffit. Que le conseil vo-, sion des Incendies et de l'éclairage 
te,” Mais le Conseil, préoccupé évi- dans lequel la compagnie “Montreal 
dominent de choses moins sérieuses, ne Lumber” demande à la Ville la per- 
voto pas. Cependant, M. Fayette dé- mission d’aménager une cour à bois nu 
elare qu’on ne laissera pas à la nou- i coin des rues Notre-Dame et Guy. L'é- 
velle administration le soin de doter | ehevin Nault recommande énergique- 
Montréal de cette bibliothèque, mais | ment au Conseil de ne pas faire droit 
que la question sera reprise vendredi, à cette demande; mais il est 6 heures 

L’éehevin J.-B.-A. Martin, secondé j 30, et plusieurs échevins ont quitté la 
par l’éehevin Laviolctte, propose que | salle... la séance s’ajourne.

NOTRE SYSTEME SCOLAIRE
Des arguments d’une haute valeur sont donnés devant la 

commission d’enquête, pour ou contre la fusion 

des commissions scolaires.

HENRI B0URASSA
AU

MONUMENT NATIONAL
Jeudi Soir, le 20 Janvier

Le directeur du “ DEVOIR ” donnera une grande confé-
rpnre suit

L’IMPERIALISTE MILITAIRE
ET

LE PROJET DE LOI NAVAL
Entrée Gratuite:---

A la demande d’un grand nombre de citoyens et pour solder les frais d’or- * 
ganisation, un certain nombre de sièges ont été réservés, au prix de 50 sous pour 
les fauteuils de loges, 35 pour l’orchestre et 25 pour le parquet.

Les billets sont mis en vente aux endroits suivants :—Pharmacie Migneron, 
coin des rues S.-Denis et Cherrier ; chez Anatole Renaud, 77 rue S.-Laurent ; 
pharmacie Lecours et Décarie, coin des rues Sainte-Catherine et S.-Denis ; chez 
Daoust et Tremblay, 528, Sainte-Catherine-est, près Amherst ; au dépôt 
de journaux situé dans la Bâtisse de la Banque d’Hochelaga.

L’estrade sera GRATUITEMENT réservée aux étudiants.=== Les 
dames sont spécialement invitées.

Allons en foule protester contre le né­
faste projet Laurier-Borden!

Capital autorisé - - 
Capital payé - - - ■ 
Fonds de réserve - - - 
Total de l’actif, aude-ià de

DIRECTEURS:
F. X. ST. CHARLES, Ecr.
Robt. BICKERDIKE, Ecr M. P.

Les commissaires chargés d'étudier le ce fortement contre l'élection des com- 
fonctionnement de notre système sco- missnires d’écoles par le peuple, et il 
luire sc sont réunis hier à l’Académie en indique les daneers: incompétence 
Commerciale Catholique. Ils ont en- des commissaires élus par une masse 
tendu plusieurs délégués. M. Demers, inapte à bien juger de telles matières, 
curé de la paroisse de Sainte-Brigide a absence de garanties au point de vue 
présenté une requête, signée par 310 religieux.
contribuables, demandant la création II suggère enfin la nomination,
pour cette paroisse d’une commission dans chaque paroisse, de deux visi- 
scolaire indépendante. On y allègue te,lvs d»1» serviraient d’intermédiaires 
spécialement (pie les contribuables ont entre le peuple et la Commission sco- 
construit en 1894 une école pour gnr- 1 ”
vous, au prix de 870,000 et acheté

Nouveau ssivice de 

chars dortoirs entre
j

Montréal et Québec, i

luire de Montreal. Quant à la fusion
^__ , __ ______ .. . _ P*‘® profiterait surtout aux nouvelles
pour l’érection d’un couvent un vaste municipalités, parce qu’elles sont la 
terrain mesurant 50,000 pieds en su- plupart pauvres. Si la fusion s’opère, 
perfide, de la valeur de $30,000. Les In Commission scolaire unique devrait 
contribuables ajoutent que la cotisa- '"xtger des contribuables de ces munici- 
tion scolaire ne les obérera pas, la pâlîtes I exacte valeur de l’instruction
valeur des propriétés imposables dans 
cette paroisse s’élevant à 85,310,000.

lê's commissions scolaires indépen­
dantes pourraient' en s’entendant sau­
vegarder l’unité d’enseignement. La re­
quête suggère lu création d’un "Bureau

fournie sous le nouveau régime.
M. le docteur Cléroux approuve' les 

suggestions de M. Boucher et dit 
qu il serait à souhaiter que l’enseigne- 
nient supérieur fut, développé do façon 
à. joindre celui donné mix écoles tech­

ie visiteurs” chargé do mettre en force ,n'lues l’* eux universités, 
les règlements du Conseil de ITnstruc- M. Charrier, curé de la paroisse de 
tion publique. Quant à la distribution S.-Jacques, qui représentait un grand 
de l’actif et du passif de la Commis- nombre de contribuables de cette pn- 
sion Scolaire actuelle, elle serait faite roisse, s’est prononcé en fnveurdusvs- 
pnr un tribunal d’arbitrage nommé pur terne actuel. Cette paroisse réclamera 
les intéressés. Cette requête n été dé- son autonomie scolaire, si on rend les 
posée à la Commission qui en fern commissaires d’écoles éligibles par le

peuple.
M. Joseph Bégin, rédacteur de la 

Croix a. comme citoyen catholique 
de la ville de Montréal, soumis sur les 
questions à I etude, un mémoire dont 
les Commissaires feront l’examen.

La sénnec fut ensuite ajournée "sine 
die .

Concert bcucane

Les typos de l’union No 145 ont le 
plaisir d annoncer à tous les gens du

pro-

I examen.
MM. Gustave Leblanc, Eugène Blêmi,

Dr J. Bernard accompagnaient M. De­
niers.

M. Séraphin Boucher, médecin, n 
communiqué à la Commission le rap­
port d’une réunion tenue le 7 janvier 
par les contribuables de la paroisse du 
Sacré-Cœur au sujet do In question 
scolaire. Ce rapport conclut nu main­
tien du statu-quo. Comme il n’n pas 
été signé par les contribuables, il est
remis par le Commissaire nu Dr Bon- . _ ...... u
cher pour qu’il le fasse signer par les métier qu’il» donneront samedi 
contribuables qui l'approuvent.

M. Boucher était accompagné de MM.
Cléroux, médecin, Jérémie Jeannette,
Quintin et Ricard. Il fit observer que 
les contribuables de la paroisse du Hn- 
cré-Cœur sont en somme satisfaits du 
système actuel. D’après lui, il serait 
cependant préférable do choisir les com­
missaires hors le Conseil de ville. Il est 
fortement opposé A la division pur 
paroisse, parce qu’on aurait « dé­
plorer l'incompétence de certains rom- 
niifisnircs. Il y aurait de plus les in­
convénients du patronage.

Le système actuel est préférable n 
celui qui accorderait « chaque parois­
se une Commission scolaire indéiien- 
dunte. parce qu’il donne aux contribua­
ble* des écoles supérieures. En outre, 
la distribution des fonds se fait plus 
équitablement. M. Boucher sc pronou-

hnift uu Temple du Travail, uu grand 
concert-boucane” auquel sont conviés 

les non unionistes comme les unionis­
tes.

L entrée sera absolument gratuite
—;---------►----------

Société d’une Messe

Archevêché de Montréal, 
fa janvier 19)0.

M. abbe Leonardo Mazziottn. an­
cien desservant des Italiens à Mont- 
renl. décédé aujourd'hui, était membre 
do lu Société d'une Messe

EMILE ROY,
Chan. Chancelier.

...   ———   —

On ne doit pas lire la “Presse’' en 
public. Il est préférable de s'en abs­
tenir. Û.VB.'a*

La gendarmerie à cheval

Le 30 septembre dernier, In gond à r- ; 
merio à cheval du nord ouest avait un 1 
effectif do 51 officiers, 600 hommes et;
558 chevaux. - ' “

C ’est ce qui ressort du rapport pré­
senté à la Chambre des Communes par 
M Laurier lui-même.

L’étendue fie territoire soumise à la! 
surveillance des gendarmes comprend 
les provinces de l’Alberta, de la Sas- ;
Icatchewen et les districts le McKenzie 
et du Keewatin. Le détachement le plus 
éloigné, est celui qui campe sur les bords 
de l’océan Arctique, à 2,000 milles di­
ses quartiers généraux, c».qui représen­
te un voyage de deux mois

Le commissaire Ferry a attiré l’at­
tention des autorités sur l'insuffisance . 
de la troupe sous scs ordres. Il faudrait 
dit-il, que le nombre cité plus haut fût 
doublé, pour que les demandes de se­
cours qui de toutes parts arrivent aux 
détachements disséminés, fussent écou­
tées.

L’affluence des immigrants a amené 
un certain nombre d’individus pour qui 
la vie humaine ne compte pas. Les 
outrages à la pudeur sont aussi très fré­
quents parmi les nouvelles populations 
de l’ouest.

Quant à ce qui concerne les gendar­
mes eux-mêmes, le commissaire dit que 
l’ivrognerie est la cause des désertions 

-------+----------- i-------

La dernière conférence 
de M. A. Moret

Les conférences de M. Moret sur 
l’Egypte ancienne touchent à leur fin.
Après avoir étudié la société en Egyp­
te, où le pouvoir politique se confond 
avec la puissance morale et religieuse, 
après avoir défini les thèmes princi­
paux de cette morale et de cette re­
ligion, M. Moret so propose d’étudier 
dans sa dernière conférence, ce soir 
18 janvier, quelle forme d’art fut l'a­
boutissement de la culture égyptienne.
Les habitants de la vallée du Nil ont 
concentré leurs efforts dans la con­
struction des “maisons éternelles” 
qu’habitaient les diçux et les morts; 
aux temples et aux tombeaux, ils ré­
servaient les matériaux de choix, les 
combinaisons architecturales, les con­
ceptions de plus en plus affinées des 
sculpteurs et dos peintres. Grace aux 
nombreuses photographies projetées sur 
l'écran, nous pourrons connaître dans 
leur détail vivant ces monuments que 
les anciens vénéraient et dont les mo­
dernes admirent encore les proportions 
gigantesques et lu décoration subtile.
Pyramides, élevées quatre mille ans 
avant notre ère, tombeaux bâtis sur 
les sables ou creusés au flanc des mon­
tagnes, temples baignés par les flots du 
NU, défileront à nos yeux avec le cortè­
ge varié des bas reliefs, des statues et 
des momies qui encombraient leurs sal­
les ou leurs souterrains. Et devant la 
beauté irrésistible de certaines statues, 
la richesse des bijoux, l'élégance des 
objets d'ameublement, plus d'un pen­
sera que nous n'ayons rien invente de 
très nouveau depuis cette civilisation 
que la science française a résuscitée 
comme pour inspirer nos décorateurs et 
nos artistes.

-—r-4----------- I
La société de géo­

graphie de Québec

La Société de Géographie de Québec 
compte présentement deux cents mem­
bres.
\ sa dernière réunion qui a eu lieu 

samedi, les officiers suivants ont été 
élus pour l’année courante:

Président: M. le ittge Routiner ;
Vice-presidents: M. l'abbé Amédce

Gosselin, recteur do ITniversité Laval,
M. le sénateur Landry, M. J .-G. Scott;

Secrétaire-trésorier: M, Kug. Rouil- 
lard ;

Secrétaire-correspondant: M. N. Le 
Vasseur ;

Assistant-correspondant:' M. E.-X.
Knfard, A.(L :

Bibliothécaire: M. H. Magnan. _____
Comité de régie: M. F.-X. Horim- ______

guet. M. le sénateur t'hoquette. M. de —
la Bruèrc, MM. J.-N. Uastonguay.Wur- Voulez-vous voua reposer et vous 1ns-
trlc, Geonrea» BoTlnrlve-».Plvg■■ h .. trulre, lisez le “Devoir”. Un sou le nu-

LA BANQUE D’HOCHELAGA
FONDEE EN 1874

- - - - $4.000,000.00
- - - 2,500.000 00

- 2,300.000.00
- 22,000.000.00

* Président,
Vice-Président,

Hon. J. D. ROLLAND, J. A. VAILLANCOURT, Ecr. A. TURCOTTE Ec» 
E. H. LEMAY, Ecr. J. M. WILSON, Ecr.

M. J- A. PRENDERGAST, gérant général. F. G. LEDUC, gérant.

Bureau Principal, Montreal 
35 Succursales

Affaires de Banque en généra!, transigées avec soin, promp­
titude et économie, en Europe;, aux Etats Unis et au Canada.

Emission de lettres de crédit et de chèques de voyageurs, pay­
ables dans toutes les parties du monde.

GRAND TRUNKIysVêm

ENTRE MONTREAL ET QüEBEC
Départ de Montréal, station do la rue Mo­

reau, 11 b. 45 du soir, tous les jours.
DEPART DE QUEBEC TOUS LES SOIRS 

A 11 HEURES.
BUREAUX A MONTREAL

Edifice de la Banque Impériale, Carré
Victoria. Tél. Main .r)?0G. 

13, Boulevard S.-Laurent. Tél. Main 4097.

®
LE DEJEUNER E5T,COMPLET 

AVEC UNE TASSE Df

Café St Marc
Augustin Comte&C(e

Exposition de Bestiaux
OTTAWA, 17 nu 21 JANVIER 1910

OTTAWA ET RETOUR DE MONTREAL 
$3.35.

Billets en .vente les 18 et 19 jauvler. R*- 
) tour jusqu'au 22 janvier 1910.

Trains entre Montreal et Ottawa
Répart de Montréal, a8.30 a.m., b3,55 p.m. 

aS.OO p.m.. Arr. Ottawa, ail.45 a.m.. b7 10 
p.m.. ail. 10 p.m.
. fau* ’c» i»m« <»)• Jours de semaine seu­
lement (b). Chars salon. Biblothèque et Buf- 

! fut sur tou» les trains.

«™AVi5.Tr',e, trni" àiissant Montréal à 8,0(1 
pm., après les heures d’affaires, srriv» t 
Ottawa, h 11.1.1 p.m., permettant d'avoir 

| une nuit de repos dans la Capitale.
BUREAUX DES BILLETS EN VILLE, 

130j-ue Saint-Jacques. Tél. Main 0905, 090s] 
6907. ou il la gare Bonaventure.

J.- P. Garneau,
6. RUE DE LA FABRIQUE,

QUEBEC.

POUR BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES
AMES JUIVES, roman évangéli­

que, par H. Coubé, 1 vol. . . 
.ATTILA, roman historique, par G.

d'Aveline. 1 vol.........................
LES MIRACLES DE N.-S. J.-C. 

EXPLIQUES. pat’ le Révérend 
1*. Lacouturc. 1 vol, relié . 

A TOUR DE BRAS, par Jean de* 
Tourelles...................................

$0.88
88

.40
EN HIVER, par •lean des Tourel­

les , ..............................
LA MESANGERE, pur M. Thelen 
LA FIDELITE A N.-S. JESUS 

CHRIST, par le Révérend t'ô-
rr Desunuont..........................

LA CROISEE DES CHEMINS, 
pur H. Nord eu us, 1 vol. . . 

COLETTE BAUDOOHE. pur M.
IJnrrèt*. 1 vol.............................

PORT EN PLUS 
Choix conaiddmble de chasubles et cha­

pes duns tous les prix. L'assortiment 
lo plus complet que l’on puisse voir A 
Québec.

| |___ j- ^

.88

LC PACIFIQUE 
Canadien

EXPOSITION DE BESTIAUX
EXCURSION A BON MARCHE

! OTTAWA ET RETOUR DE MONTREAL 
! $3.36.
! Bons pour partir le* Ig et 19 janvier 
, Bous pour revenir jusqu'au 22 janvier 191o|

LES TRAINS D’OTTAWA
QUITTENT LA GARE WINDSOR

A 8..>o A.m. v.Q « « _
à 4.Ou p.m. X9.50 xlo!aO IZ'.

QUITTENT LA GARE VlCIER 
,lS'8û éS.IS p.«.

fa? i0'>r*- b Le dlmanch, seulement, al ou» les jouis excepté le dimanche.

rwa*”* “ «a:
Voulez-vous un journal que vous 

pourrec laisser lire par tous, abonner 
vous au “Devoir”, achetez le “De-

dêpôï1 S0U 16 nnmér°- dnns fa'1»

* mèi2>. daxif tous les depots.

t’e journal est imprimé au numéro 
Ha, rue MnintMarqurs, à Montréal, par 

■.'ï ^ uhlfattê (à responsabilité )i- 
11*ur‘ Bourasm, directeur B*.

t

' -A

r
i ncral.
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• ri iCnnomque oporùve
|U KO WELLE LIGUE—LA HÀqLniTTE.—COURSES A LACHINE.—LE -TUEE.— 

LE BASE-BALL.—LA LUTTE —LA LlGÎTE CAKADIENKE—PITBE ET ÊX DE- 
JMAKDE EN APPEL.~8CTIOA -BT.flO MMHNTAIRE S. v ^ -

LS H0CEJS7 plusieurs bons coups.
Pans «lll article du '‘Nationaliste’*, di- . Voici qu’elle était la composition drs 
uicbe dernier. J’annonçais que U fusion «ïulP«sï 
;ait décidée; bler, un accident regrettiole De La Salle 
’empêcbaifc de publier le résultat du Oervals

»he de U tigue “natig^aier*V gqi iBellefeuilie
ienne.’* ♦* ^ U ^Neveu

ion

Position 
But 

Point 
Couvert 

Bover 
Centre 

Aile droite 
Aile gauche

Montcalm
^Bcbaiouth

Turcorte
Désilet

Sufr-ine
Oanthi.r

Pourquoi M. Casgrain
veut être Maire

Il refuse la mairie depuis dix-huit ans, mais cette 
année l’Eglise a besoin de lui

LE SECHOIR
A GLISSOIRE

A. J. RATELLE,
GARANTI POUR 20 ANS.

Bief, je voulait annoncer-que lé Québec:' it. .J°Wsi 
|e All-Montreal avalent Mi relégués daOsi"- Langlois 
l'ombre et biffé confiètemeng du calendrier’H* Langlois 
idee parties de la noUveUe «gifê "Hatioullî" r1 Géllnas 
flue le “National’' devrait subir le mène Arbitre: S. Malone. Umpires: A. Lan- 
»ort, sinon se fusionner avec le “Canadien.’’ glois et BellefeuiUe. Chronometerr: T.

A une assemblée tenue au Windsor, la Farmer. Pénitencier: A. Dufresne. 
Shamrock et le Ottawa ont présenté une i Joueurs punis: Première période: A. Lan- 
Üemande d’admission qui a été acceptée cvec i glois; Belefeuille. l minute. Leblanc, Ge- 
empreasement par les directeurs de la ligue , Huas, Gauthier, Turcotte, 3 minutes.

0 a offert son ours a Monseigneur. Il ne veut pas 
dire ce que Monseigneur à répondu

Canadienne. Deuxième période: Schmouth, 1 nmiute ;
Le National, surpris que deux clubs pou-: Gauthier, BellefeuiUe, Méthot, 3 minutes; 

fraient se remer d’une ligue sans donner | Turcotte, 5 minutes; Dufresne et J. Lan» 
Avis au secrétaire, ne fit aucune demande glois le reste de la partie. .
B’admission. - ______

La liste des parties ci-desous fut ac;cp- LA RAQUETTE
Me. Etaient présents à l’assemblée: MM. : Kn„ . . , .Xecours, Dorval, Lunny, Kennehan, Bssker- i ln^0Sh,r*4U®ît wn- H.S°f .d0n“é8. “ Coenr'
l^ille D’Arcv McGrp -Ronn War* i J0Xe* “ier SOir- Plus de trois COntB, £ppir-fchan, O’Briern Young, Barnett ef Poster.' ' t®.u* ^ c,1lubs’ Portnnt tous de jolis

De tout ceci, le plus épatant, c’est la fa- : 3 4U* 1V9aaient 1îs
rüité avec laquelle les directeurs Au Ottawa *b“rldA8 nd' ‘ Windsor pour traverser 1a
et du Shamrock jouent avec la parole Aon- Ea/“9 ^ ^re"4re lM n''n'
née. C’est i ce demander jusqu'où la ques- d } Montagne,
lion “argent” pent conduire certains spo-ts- i cla:^)3nsCllilm?!tr*B: *vec 1«ur costume rouge.
taenl en tête, bâtaient la marche et l'é- 

_ , , i. , cho de nos montagnes répétait les sonneries
Puis le National, pendant cette Aéba* de clairon et les gais refrains de leurs char.- 

cle, discute ferme les propositions de M. sons.
O’Brien, qui voudrait bien se débarrasser de T „„ . . , . . ,
la franchise du “Canadien” et de l’obUg.r- *"tr” e'"b*’, *ft0,ur.de ro1*'
lion de payer les forts salaires promis. Mais ?aleDt 11 n alr connu et c est ains>- ®n fl«rs
tout n’est pas encore fini!

....CALENDRIER .. .. 
Ï5. Janv.—Renfrew vs. Wanderers, 
is janv.—Shamrock vs. Ottawa.
18 janv.—Cobalt vs. Hailelbury.
10 janv.—Canadien vs. Renfrew.
22 janv.—Renfrew vs. Shamrock.
22 janv.—Wanderers vs. Haileybury. 
25 Janv.—Wanderers vs. Cobalt.
25 janv.—Haileybury vs. Shamrock.
26 janv.—Ottawa vs. Canadien.
28 janv.—Shamrock vs. Renfrew.
21 Janv.—Haileybury vs. Ottawa.

1 fév.—Haileybury vs. Wanderers. 
£ fév.—Canadien vs. Shamrock.
4 fév.—Haileybury vs. Renfrew.
6 fév.—Shamrock vs. Wanderer.
5 fév.—Ottawa vs. Cobalt.
7 fév.—Haileybury vs. Canadien.
9 fév.—Ottawa vs. Haileybury.
9 fév.—Wauderer vs. Shamrock.

Ï2 fév.—Shamrock vs. Haileybury. 
32 fév.—Renfrew vs. Ottawa.
32 fév.—Wanderer vs. Canadien.
35 fév.—Shamrock vs. Cobalt.
35 fév.—Shamrock vs. Cobalt.
35 fév__Renfrew vs. Canadien.
39 fév.—Ottawa vs. Wanderer.
39 fév.—Renfrew vs. Cobalt.
21 fév.-—Renfrew vs. Haileybury.
23 fév.—Ottawa vs. Shamrock.
21 fév.—Canadien vs. Cobalt.
23 fév.—Wanderer vs. Renfrew.
26 fév.—Cobalt vs. Ottawa.
26 fév.—Canadien vs. Haileybury.

2 mars—Cobalt vs. Wanderer.
5 mars—Cobalt vs. Canadien.
5 mars—Wanderer vs. Ottawa.
8 mars—Cobalt vs. Shamrock.
8 mars—Ottawa vs. Renfrew.
9 mars—Canadien vs. Wanderers. 

31 mars—Shamrock vs. Canadien.
31 mars—Cobalt vs. Renfrew.
35 mars—Haileybury vs. Cobalt.

lurons, que tous arrivèrent à 30 h. 30 chez 
: Lumkln.

Rafraîchissements, musique, chant, tout y 
: passa puis chacun y alla de son petit ùis- 
: cours. M. Fetch, vlce-présdent de l’Union, 
; fut le premier orateur, puis MM. Lamalict, 
Pigeon, Larose, Decelles, DeGrosbois, Ayot, 

: Bergevin, tour à tour firent l’éloge de l’U- 
nion et de 1a raqueté.

La sauterie traditionnelle termina la céré­
monie. Retour à travers la montagne, les 
plus paresseux en tramway. Succès complot.

CE SOIR
Ce soir le club de raquette “Alliance”

; aura sa première sortie. Départ coin des 
! rues Sainte-Catherine et S.-André à 8h. pré­
cises. Nous prions M. J. Benoit d’être pré­
sent.

n i

Le meeting d'hier soir au Monument Nationnal.

On est allé au meeting de M. le sé­
nateur Casgrain' comme on va aux 
“Vues animées”.L’orchestre jouait ses 
plus beaux airs et les loges étaient 
remplies de jolies femmes dont l’aspect 
eut le don de regaillardir maints ora­
teur». A la porte, un grand diable ha­
billé en highlander jouait de la corne­
muse, histoire de charmer la partie 
anglophone de l’assemblée.

Le parterre était plein, les galeries 
presque vides.

Plusieurs orateurs, sous la présiden­
ce conjointe de MM. Hercule Dupré et 
Aimé Geoffrion, ont pris la- parole 
dans l’ordre suivant; MM. Narbonne, 
vaguement ouvrier et encore plus va­
guement orateur ; J.-C. Walsh, ex-dé­
puté fédéral; Jos.de Boucherville, avo­
cat ; G.-A. Duclos ; le sénateur Cas­
grain; Miller, président du club israë- 
lite Laurier ; J.-À. Blumenthal ; Wil­
liam Shaughnessy, fils du président du 
Pacifique ; Alban Germain.

Le patriotisme ou plutôt la solida­
rité de la race ont fourni aux orateurs 
leurs plus pathétiques adjurations. Ce­
pendant, les notes discordantes n’ont 
pas manqué. Aux Canadiens-Français 
on 
tier 
le:
candidat

liques d’en rehausser l'éclat, il n’'’'iut 
tenir et s'écria: ’’Il faut faire quelque 
chose!” 11 se rendit chez Mgr l’arche­
vêque; “Si cette position, dit-il. occu­
pée par un compatriote, peut contri­
buer au succès des fêtes, me voici. Je 
mets au service de l'Eglise le prestige 
dp la haute situation que je tiens du 
gouvernement de mon pays.”

l.NE \OI\: Qu’a-t-il répondu?
M. ( A SG RAIN; Allez le lui deman­

der vous-même!
Tôt son programme se réduit à ce­

ci: Regarder le passé et essayer de fai­
re mieux.

Si les dimanches de Montréal ne 
sont pas ennuyants comme la pluie, à 
qui le doit-on î

A M. Gervais et à lui, qui ont exercé 
sur le gouvernement, fédéral suffisam 
ment de pression pour lui faire adop­
ter des amendements grâce auxquels 
les proyiuees sont maîtresses de cette 
législation. Maintenant si l’Ontario 
veut que ses dimanches soient ternes 
et mornes, libre à lui. M. Casgrain est 
trop modeste pour songer au rôle joué 
par M. Bourassa dans le mémorable dé­
bat sur l'observance domiuicalo.

chose dans l’échec relatif de la loi sur prése*niée_ Co^me 
I observance du dimanche.

BASE-BALL
LES MONTREAL RECLAMENT

Buffalo, N. Y., 18. — Le président Pat 
Powers, travaille actuellement à la classifica­
tion des dates du calendrier de la saison “910 

'mais il est plus que probable 411 il ne sera 
: livré à la publicité, qu’après rassemblée de 
! la Canadian Racing Association, où ,es da- 
i tes des prochaines réunions de Blue Bon­
nets, de Fort Erie et de Woodbine seront 
décidées. Les clubs Buffalo Toronto ft 
Montréal se sont plaints amèrement de la ..........
concurrence désastreuse que les courses font i r, 1 2 4 1 r 1au baseball dans leurs Ailles respectives «t I *a,If’ \e rU'?U"’ P“rta“t C U .Erfld, , 
c’est sur leur demande que M. Pat Powers 11 eRtracle>. atteil?nait. I extrémité de la 
retardera la publication de sa cédule. Les salle, et il en restait encore î Que de 
clubs de l’Ouest ouvriront la saison dons papier, mon Dieu! que de papier!

rd° Smser Cette réclame à. l’américaine soulevatempérature serait assez f» orable pour atti- i*xi • , ,, , «, . .
rer des foules à Montréal » à Toronto vois 1 enthousiasme de 1 assemblée, leouel. 
la ml-avrll. L’assemblée ues magnats de la hélas! devait s’amortir graduellement 
ligue de l’Est aura lieu le 4 février à au fur et à mesure des inénarrables 
Montréal; c’est à cette réunion que l’.m àneries débitées par le candidat.

> . -kl» A. v-HLjciUJdSr*-*’ 1 CHU,-»* ^ AT T* .
rappelait qu’ils forment les deux!-.. ■ yas8ra]n 'IjWPloppe ensuite le pro- 

.—rs de la population montréalaise; I UDe ^position annuelle à Mont­
es Juifs se faisaient traiter par le ; comme Sherbrooke a la sienne,
andidat en cause de “God’s chosen i l’nw/T'u,lu délégation 

people’’, et on leur rappelait, aussi que j wr; . 8 ’ '.°11* ®'aos, maire de 
M. Casgrain avait été pour quelque ! e£ V™UB a Montréil1 ren

contrer M. Gouin, auquel M. Casgrain
on parlait

«— rf». >• * »• '• ! EmS rfiu;, “£,«£!£ is
on voulut donner une preuve tangible 
do ce qu’un grand nombre de citoyms 
'avaient prié de se porter candidat. 

I n massif rouleau de papier couvert de 
signatures fut déroulé à travers la

de

Les clubs étaient voprésentés comme suit | choisira les dates convenables pour les clubs
a cette assemblée;

Ottawa; MM. McGee et Baskerville. 
Cobalt: M. F. Hare.
Haileybury: M. W. Young.
Renfrew: . MM. O’Brien et Barnett. 
Shamrock: MM. liiumy et Kenehan. 
Canadien: M. O’Brien.
Wanderer: MM. Strachan et Boon. 
National: MM. Lecqnrs et Dorval.

LA LIGUE CANADIENNE

qui demandent aujourd’hui les bons offices 
de la ligue pour sauvegarder leurs intérêts.

LE PATINAGE
M. RUBINSTEIN EST DE RETOUR

Le présidant Louis Rubinstein, de l'Union 
Internationale, est arivé hier de New-Ycrk, 
où il a assisté à la fondation du nouveau 
corps dirigeant qui prendra charge des pati­
neurs des Etats du Coneeticut, du Vermont 
et du Massachusetts. Les officiers do laII est un fait étrange qui frappe l’atten- nouŸeUe aa50oiatioil s0!lt les #nlT(Uttg:

Aî/vv. H a ♦ m e-n lac arwtvrcmAn • da t r - __ . . _ _______tion de tous les sportsmen: comment se fait 
il que la ligue canadienne de hQCfcey soit dis- 
soute sans avoir tenue une assemblée générale 
à cet effet?

MM.. Lecoürs et Dorval de l’A.A.A. ci’A. 
N. feraient bien de convoquer une assem­
blée ‘régulière” et do demander des 
cations dans les formes aux directeurs du Ot­
tawa et du Shamroçk. J1 est parfaitement 
entendu que l’Association nationale n’accep­
tera pas les offres de M. O’Brien et qu’elle 
ne fera plus de hockey cette saison sinon 
comme “amateur.”

Président.—C. H. Slayback. 
Vice-président.—F. H. Turcker, jr. 
Secrétaire.—T. Lee, du N. Y. A. C. 
Trésorier.—R. Dowling.

TROT ET AMBLE 
A LACHINE

Il y aura mercredi, le 1D, de belles cour­
ses sur la piste de Lr.chine. Le programme 
est le suivant:

Classe nommée:
Marguerite, prop. Taillon.
Little Sandy, prop. Bélanger.

PITRE ET L’APPEL............. Josswing, prop. Houle.
Certains directeurs de ;’A. A. d’A. N. «j _ Colonel Taylor, prop. A. Lapiante.

malgré les derniers évènements ne veulent ! &•. prop. Rozon
pas entendre parlez etn retrait de la cause Otcllo, prop. Brassard, 
de Pitfé. Ils Veulent le “test case.”

M. O’Brien, lui. voudrait retirer sa de­
mande eu appel et régler la question. Mais 
nennil

M. Casgrain se réjouit fort de comp­
ter tant d’amis que sa maison, à l’en­
contre de celle de Socrate, était trop 
petite pour les recevoir. Il n’est pas 
l’ennemi du G oui i té civique, ou de quel­
que groupe que ce soit. Il estime seu­
lement que le maire doit être indépen­
dant de tout “ticket” ou coterie quel­
conque. Drs motifs d’intérêt public et 
de haute signification morale l'ont 
porté à offrir ses services. A plusieurs 
reprises, dans le passé, il a résisté à. 
des sollicitations qui sont, d’ordinai­
re. toutes puissantes. M. Brodeur, vou­
lant lui confier la présidence de la 
Commission du port de Montréal, le 
trouva inflexible. Mme Casgrain. pré-, 
sente dans l’assemblée, pourrait cor­
roborer son dire, à savoir que dans 
l’élection de M. Wilson Smith, on lui 
téléphona à deux heures du matin, du 
club S.-Denis, où se trouvaient réunis 
les deux tiers des échevins de Montréal, 
pour lui offrir la candidature, et lui 
promettre que son concurrent lui lais­
serait la voie libre.

Mais, quand, il y a six semaines, à 
la Cathédrale où M. Casgrain aime ën-

LE TURF
PIMLICO SE PLAINT 

New-York, 18. —Le New York Jockey

King Made, White Bird, Conduct. 
McBrino, Cartier, Villeboy, Country J.
Pit Burn, Chester et antres.
Les noms des trottants devront être don- 

1,a partie Québec-National qui devait avoir nés avant une heure à M. Arthur Guilboault, 
lieu ce soir à l'Arena est supprimée. Qui à l’hôlel New Windsor, ou k l’hôtel Corona, 
payera le $100 à forfait? Le National l'Are- Lachine.
ua? ou les directeurs de la nouvelle lig le? ----------

LA LUTTE
New-York 18. — Le champion Frank 

Gotch et Hackenschmidt se rencontreront 
peut-être de nouveau en Amérique Joe C; I- 
fey du club Empire City a fait des offres al­
léchantes qui décideront peut-être le Lion 
Eusse à s’attaquer de nouveau à l’idole des 
Américains.

Karavan. 1 ----------
J. Ouellette 

M. Lain ou 
M. L amour eux 

Trottier
Holley Club a actuellement un problème difficile, 

Lalonda car il s'agit pour lui de satisfaire les exigoi- 
A. Huet ces et surtout l’égoïsme des différents clubs 
Campeau dans l’allocation des meilleures dates pour 

leurs réunions. Les dirigeants de Pimiico 
ont piotesté contre la voracité des turfmen 
de New-York qui semblent oublier que les 
pistes de la métropole ne doivent pas :uo- 

Dimanche dernier première partie de ligue nopiliser le turf et que Baltimore a des drolls 
entre Us deux clubs “Senior” De La Salle égaux à i'attentiou des Commissaires dn 
et Montcalm. Jockey Club. Voici la liste des dates qui ont

L’hon. Jacques Bureau, Solliclteur-Gi ic- i ®té allouées jusqu’à présent aux différente'] 
ral, répondant à une invitation des capitaines j associations de courses:
H. Turcotte ei, A. Neveu, s’était rendu sur 1 Queen’s County Jockey Club, dn 15 au 
la patinoire pour lancer le “puck”, et on- 26 avril. Deux jours, 
vrir les parties de ligue. Il fut acclamé par 
trois hourrahs lancés à pleine poitrine par les 
joueurs et les nombreux témoins de la lutte 
qui allait s’engager, reconnaissant ainsi le 
grand honneur que leur faisait l’hon. J. Bu­
reau.

La partie fut chaude et vivement disputée.
Les “Montcalm" entraînés par leur habile 
capitaine, H. Turcotte, furent dès le com­
mencement visiblement supérieurs dans leur
tactique et plus habiles dans leurs miuve- , ifl juillet. Dix-sept Jours, 
mcillr' Brighton Beach Racing Association.

Annibi, prop. Lefebvre.
Classe spéciale:
Gen. Antidate, Delorimicr boy, Sir Robert, tendre la grand’messe, le dimanche, M.

A L’ARENA

Le National, du Boulevard S.-Joseph, 
triomphé dimanche du Karavan, dans 
une partie très contestée, par un score de 8 
à 2. L’étoile du Karavan a ôté A,mé Huet 
et ceux du National ont été L. Huet et de­
mand Giroux. Voici la composition d<s 
équipes:

National
O. Rochon 
R. Adam 
R. Adam 
A. Giroux 
G. Nolel
P. Bissor.net 
L. Huet 
R. Chalifoux

But 
Point 

Point 
C. P. 
Avant 

Avant 
Avant, 

Avant

Le
Trois-Rivières,

‘De La Salle’ 
18 (spécial).

Empire City Racing Association, du 27 
avril au 7 mai. Dix jours.

Metropolitan Jockey Club, du 9 au 18 
mai. Neuf jours.

Westchester Racing Association, du 19 irai 
au 7 juin. Dix-sept jours.

le chanoine Gauthier eut. d’une voix 
qui n'a pas de rivale dans le pays, 
parlé du Congrès Kucharistique et du 
devoir qui incombait à tous les catho-

Ooney Island Jockey Club du 29 août au 
8 septembre. Treize Joura.

Brighton Beach Racing Association; dn 3 
au 14 octobre. Treize Jours.

Metropolitan Jockey Club, du 15 au 31 
octobre. Quatorze jours.

Queen’s County Jockey Club, du 1 au 15 
novembre. Treize jours.

A . . JACKSONVILLE -
Jacksonville, 18. — Voici les résultats de» 

courses d’hier après-midi:
1ère course, 3 furlongs, Bourse, 1er Dar­

ling, 118, Howard, 1 à 3, 2e, Jack Dona- 
man, 118, Musgrave, 7 à 2; 3e, Carb.ueer, 
118, Nicol, 8 à 1. Temps: 35 3-5. Grand 
Peggy, Whitewool et Yuletlde ont aussi cou­
ru.

2ème course, 5 1-2 furlongs, 1er, Dave 
Wallace, 107. Troxler, 20 à 1, 2ème, Uni­
vers», 110, Nicol, 16 à G, 3e, Smug, 107, 
Musgrave, G à 1. Temps: 1.08 2-5. Brlarous, 
Herdsman, Martinmay, Polly Lee, Katherine 
Van, Tempter, Grey Goose, Edentata, Le- 
vengslon, Jack Hale, et Keep Trying out 
aussi couru.

3ème course. 6 furlongs.—-1er, Seymour 
Bcutler, 109, McGee, 3 & 2. 2e, Tollbox, 109, 
King, 18 à 1. 3e, C. Burt. 110. Powers, 5 à 1. 
Temps: 1.13 2-0. Robin Grey, Lasalle. Clem 
Beachy, Night Mist, Home Run, et Gramsar 
on’, aussi couru.

4e course, 1 mille i réclamer, 1er, Osona, 
108, Musgrave, 9 à 10; 2e, Campaigner, 111,

R fait valoir que 
la métropole canadienne serait le siège 
idéal. Quelques jours plus tard ou le 
retrouvait il Ottawa plaidant la même 
cause auprès des autorités fédérales, 
qm, on le sait, ont uu faible pour 
l’Ouest. M. Casgrain a déjà su leur ar­
racher plus d’une faveur pour l’Est, et 
il est prêt à continuer ces bons offres 
quand il sera maire — le maire cana- 
dien-français que Montréal se donnera 
le 1er février.

M. Casgrain ne parla pas qu’en 
français. Dans la langue de Shakespeare 
il remémora à nos concitoyens Israéli­
tes, au “God’s chosen people”, le ser­
vice qu’il leur avait rendu en faisant 
avorter le projet Aylesworth sur l'ob­
servance du dimanche. Service signalé, 
en effet que deux des orateurs suivants: 
MM. Miller et Blumenthal firent va­
loir auprès de leurs coreligionnaires. 
Quelque temps auparavant, M. de Bou­
cherville avait réclamé pour la popula­
tion canadienne-française le droit d’a­
voir un maire de sa langue. On a parlé 
d’une entente en vertu de laquelle les 
deux langues devraient se succéder à 
la mairie. Mais cette entente où est-elle? 
Qui l’a signée. Dos Canadiens-Français 
forment les deux-tiers de la population 
montréalaise. Que diront de nous les 
illustres étrangers qui doivent nous vi­
siter cette année, s’il nous faut aller 
chercher ailleurs le premier magistrat 
de la ville?

M. Walsh, parlant en anglais, dé­
nonça la dictature que s’arrogeait le 
comité civique. Mieux vaut pour Mont­
réal perdre quelques piastres que voir 
former chez elle un Conseil des Dix, 
faisant ou défaisant à sou gré les ma­
gistrats de la Cité.

M. Duclos, avocat,—huguenot de ian 
gue anglaise,—a déclaré de son côté 
qu’il fallait élire M. Casgrain parce 
que la question de race doit disparaître 
de nos discussions municipales. Ça ca­
drait bien avec le discours do M. de 
Boucherville, et même avec celui .du 
candidat:

La séance termina comme elle avait 
commencé. Aux accords harmonieux de 
l’orchestre, les acteurs s’effacèrent 
dans les coulisses et le public s'écoula 
lentement par les vastes issues.

Il y en avait qui disaient en s’en 
allant: “Je ne l’aurais pas cru aussi 
fou!”—On ne snit pas au juste de qui 
ils voulaient parler.

0» Séchoir, d’un fini irréprochable, fait en 
boia franc, rend malgré Mm prix modique, 
des services inappréciables.

Grûcc à son système patenté, il peut con­
tenir autant de iinge que quarante pieds .le 
corde et a l'avantage tie pouvoir se placer 
dans les cuisines ou passages.

Pour faire sécher le linge, il suffit de 
faire descendre la glissière U votre portée, 
d’étendre le linge sur les baguettes et, de 
remonter lu glissière jusqu’à deux pouces -lu 
plafond, le passage est de ccitc faron abso­
lument. libre.

En outre, vous évitez l’inconvénient de 
_ faire sécher votre, linge dehors eu hiver. En 
j etfet, le linge étendu sur des cordes gèle et 

ne sèche pas et lorsque vous voulez l'enle­
ver. vous le déchirez et vous vous gelez les 
doigts.

De plus, vous risquez, en sortant d’une 
place chauffée, de contracter une grave ma­
ladie, en ramassant votre linge à l’air froid.

LE SECHOIR RATELLE supprime tous 
ces inconvénients en séchant 100 pieds dn 
linge dans votre maison en 24 heures.

Le prix est ce $6.00, mais dans le bn: dn 
le faire connaître, il sera vendu d'ici au 1er 
février seulement $5.00. $1 comptant et 25c 

.par semaine ou comptant $3 Ihré à .'ont- 
j ré#}.
i A M. A. J, RATELLE,

“Il me fait plaisir do dire que votre sé­
choir est ce qu’il y a de 

i chc, et à aucun prix je 
i dispenser.' '

'Fout à vous.
Mme .1.

Bulletin de Présentation de l’Eche* 
vin 1. Laviolette, M. D. du Quar­

tier Papineau.

mieux suv le mar­
ne voudrais m’<

BROUS8EAU,
740 Chaussé.

M. A. J. RATELLE,
‘‘J’ai l’avantage de vous faire savoir qv.e 

je suis très satisfaite du séchoir liatelle que 
vous m’avez vendu.

“Si les gens connaissaient son utilité et 
les services qu’il rend, je suis certaine que 
toutes les bonnes ménagères voudraient en 
posséder un—ear il est vraiment indispensa­
ble toute personne qui tient maison.

“C’est avec plaisir que je le recommande 
et que je vous autorise à vous servir de ce 
certificat.”

Bien il vous,
Mme F. BERGERON.

1041 rue Horion, D'îLoriiuittv.

Toute commande par carte-postale ou let­
tre promptement exécutée et livrée à do 
miçile prêt it fonctionner, en s’ad/cs;mt

4. J. RATELLE,
Fabricant de Séchoirs

No. 1022 rue Dorion, üelorimier.
AGENTS DEMANDES.

En écrivant mentionnez ce jotivaul.

Les “Montcalm” remportèrent la victoire 28 Juillet au 6 août. Neuf jours, 
par un score c 6 à 2. Saratoga Racing Association, du 8 au

L'impatience fit perdre aux “De La Salle’’ août. Dix-huit jours.

Nicol, 7 à 2, 3e, Shapdale, 98, Gatlz. 12 à 1, 
Broooklyn Jockey Club, du 28 Juin in 16 Temps. 1.39 4-5. Top Nots a aussi co t : I. 
illet. Dix-sept jours. 5e coursc 1 mm, a r*clamer. 1er, Dr
Coney Island Jockey Club, du 28 juin au Barkley. 112, Nicol, 4 à 1; 2e, John Carroll

111, F. Powers, 3 à 1, 3», First Premium, 
au i 111, Musgrave, 2 4 1. Temps: 1 40 2-.r.

Ceux qui émergent
au budget fédéral

Ottawa', 17.—Le total des salaires 
payés aux 3,.TOO fonctionnaires do, l’é­
tat résidant à Ottawa représente une 
somme do plus de $4,000,000. La moyen­
ne des salaires est de $1,282.

Plus de. trois quarts des fonctionnai­
res à Ottawa, reçoivent moins de $1,000 
par an.

Cent six employés reçoivent $2,800 
et plus, 299 reçoivent de $2,100 à, $2,800 
et 331, de $1600 ù $2,100. Si l’on ad­
met que chaque fonctionnaire représen­
te une famille de 4 personnes, il ne 
trouve qu 'il Ottawa la population émar­
geant, au budget est d’environ 14,000 
âmes; De quoi faire une jolie petite 
ville!

J Hooray, Lutz, Schleswig et Bosom Friend ont 
aussi couru.

TANCREDE MARS1L.

Voulez-vous un journal qui soit indé­
pendant do toutes les coteries politi­
ques ou financières, Usez le “Devoir”.

A rUnîon catholique
M. .1.-11. [.agacé, le distinguo professeur 

d’osthetiquo à i’ in i vo »,i t o Laval, a fait, di­
manche ii, 1 'Union Catholique, une fort inté­
ressante conférence sur la sculpture grecque 
à l’époque où cet art atteignit sa plus gran­
de splendeur.

Alors, disait le conférencier, l’expérience 
de plusieuts siècles a conduit le sculpteur 
grec à un développement toujours plus grand, 
à, une liberté toujours plus complète, à une 
vie toujours plus imprégnée d’idéalité. Cha­
cune des oeuvres qu'il a créées, il l’a forte­
ment vécue et. les unes après les autres, 
elles ont servi de marchepied U son géni - 
pour s’élever ù une région plua haute et 
plus sereine de la pensée.

Comme une végétation spontanée, l'art 
est sorti des couches profondes 'le la so­
ciété hellénique; il s’éleva en grandissant 
aux emiclies supérieures et y produisit cette 
fleur mcrveileuse qu tenat sa beauté et son 
parfum du sol eù plongeaient ses racines et 
de la clémence du ciel qui lui faisait comme 
une auréole de lumière.

Les progrès des Grecs, dans la voie de 
l'art, furent si rapides qu’il s'écoule tt peine 
deux siècles et demi entre les débuts le lu 
sculpture et son apogée. Le Ve siècle avant 
Jésus-Christ marque le sommet de la per'ee- 
tion nrlistique et Phidias est, la gronde figure 
de ce siècle immortel.

Ami et conseiller de Fériclès, secondé par 
un groupe nombreux d’artistes éminents, Phi­
dias dirige et surveille les grands travaux 
exécutés sur l'Acropole d'Athènes. Tanlir,

I nu’Ictinos dessine les plans du Parthenon, 
lui, prépare les cartons de la décoration ev 

j térieure du temple et sculpte un .Aliéna l'i­
voire et d’or qui consacre sa réputation et 

i rejette dans l’ombre des artistes de génie, 
tels Polyclète et Miron.

Phidias ne fut ni un réaliste comme Mi­
ron ni un théoricien corne Polyelèto en lui 
s’est fusionné. I’idéa: des deux écoles don’

1 nag deux artistes furent les illustres repré­
sentants. Tout le passé semble aboutir i lui 
et n’avoir peiné que pour lui préparer la ma 
tière d'1 ses chefs-d'oeuvre; il n’est pas un 
pic solitaire, mais un sommet, un couronne­
ment. Dans son éme de cristal, sonore et 
pure, ce sont les traditions du génie de toute 
une race qui se sont reflétées il une home 
privilégiée où ii touchait le but et ntreigna t 
la perfection.

Aussi bien, ce dont les oeuvres Ju grand 
sculpteur sont la vivante expression, c'est l’i- 
magemage d’Athènes lavée de scs taches pos­
sibles, épurée de scs dé.fauts, héroïsée, mais 
toujours vraie et ressemblante sous son voi­
le d'idéalité. Et l'Ame qui l'animo et dont 
la flamme transpire du dedans au dehors 
de la forme, c’est la grande 6me du l'huu.a 
nité. , ,

C Voilà pourquoi Phidias tronc un dessus 
des génies qui ont paru dans lu suite des

1.. -.1.-Y. Clêroux. M.D.
Aimé Dubuc, épicier. ' '*
H. Dubuc, boucher.
L.-A. Cyr, épicier.
J .-O. Ricard, épicier et écheviu 
J.-Bte Yinet. épicier.
Eugène Bleau, boucher.
Henri I-emire, M.D.
Henri Contu, rentier.
Séraphin Boucher, M.D.
J.-W. Michaud, liquidateur.
A.-L. Sylvestre, M.D.
A.-D. Quintin, pharmacien.
Geo.-E. Beauregard, M.D.
A.-F. Jeannotte, M.D.
Léandre Bélanger, X.P.
-los. Halpin, carossier.
Ernest Brosseau, comptable.
W. Girardin, épicier.
F. -G. C ré peau, N. P.
Ernest Bélanger, peintre.
J.-A. Forest, marchand.
Samuel Bélisle, épicier.
Jos. Desjardins, bouclier.
E.-O. Giroux, épicier.
Avila Desjardins, épicier.
E. Rodier, épicier.
P.-J. Carling, marchand.
Gaspard Quintal, plombier.
John Loopey, épicier.
J.-A. Séguin, forgeron.
■los. Saint-Martin, rentier.
A. Bastien. peintre.
J.-R. Gauthier. M.D.
Peter Strathenrn, surintendant 

Wall Paper Factory. 
d.-.V. Bourgeois, épicier.
Michel Goyette, rentier.
A. Goldstein, manufacturier.
O. Quintal, voiturier.
J.-Bte Hudon, rentier.
Hilton, boucher.
P. -E. Clêroux, épicier, 
dos. Lefebvre, marchand.
Horm. Leblanc, marchand.
I". Jeannotte, épicier.
Arthur Giroux, entrepreneur.
J.-O. Christin, épicier.
N. i.agacé, épicier.
Y. I.oiselle, épicier.
Onésimc Noël, épicier.
Louis Denault, épicier.
L.-J. Dézicl, épicier.
Aidas Renaud, épicier.
-T.-A. Lapierro, M.D.
A. Desjardins, rentier.
Thos. Xormandin. marchand.
O. Limoge, chaufournier.
,Tos. Davignon, manufacturier.
J.-H. Delorme, épicier.
.1.-0. Quenneville, pharmacien.
Alp. Saint-Amand, marchand.
Dame A. Saint-Amand, modiste.
Ant. Charland. voyageur.
J. -A. Cadot, M.D.'
1.. -N. Martineau, boucher.
G. -F,. Archambault, épicier.
Dame Fis. Landry.
K. Lachapelle, marchand.
A ictor Savarin, épicier.
Roch Rov charretier.
J.-M. Malo, épicier.
O.-I). Simon, épicier.
Treffié Dubreuil, rentier.
Casimir Noël, rentier.
Geo. Blanchard, boucher.
Onésime Despatie, rentier, 
dos. Giguère, boucher.
Jos. Racetle, boucher.
J.-Bte Deschamps, boucher.
J.-B. Deschami). jr., boucher,
Naz. Dufort. boucher.
Narcisse Lafortunc, marchand. 
Eugène Sauvageau, épicier.
A. Denys bourgeois.
Hector Lefebvre, commerçant de 

dhevaux.
Dame Jos. Lefebvre.
H. -A. Pearson, marchand île chevaux 
J.-IV. MoIson. manufacturier.
■las. Mullaly, rentier.
Arthur Venue, boucher.

dos." Bélisle, épicier.
T. -E. Bleau, gérant. 
d.-B. Marin, comptable.
Gilbert Gagnon, marchand.
Eugène Dupuis, M.D.
K. -W. Caron, épicier.
H. Crôpault, M.D.
Chs. Roy, menuisier.
Dame dos. Gareau.
Michel Bordeleau, rentier.
Hector Jeannotte, comptable.
X. Thorrien, spéculateur.
P. Sicard, rentier.
Méclérie Martineau, marchand. 
P.-D. Racine, murchand.
Ant. Chênevert, entrepreneur, 
dos. Saint-Jean, houeher.
Henri Généreux. pharmacien.
P. Giguère, bijoutier. 
d.-A. Lefebvre, marchand.
Del le Sophranie Renaud. 
d.-T. Gariépy, carrossier.
L. Marin, rentier.
Honoré Dubreuil. menuisier.
A.-A. faron, marchand.
Frs. Lauzon, rentier.
Louis Lavallée, laitier. 
d.-E. Racicot, M.D.
dos. Dufort, comptable.
H. Chagnnn, manufacturier, 
dos. Mailloux, marchand. 
d.-E. ilaraolin, comptable, 
fyrias Beaupré, contremaître. 
d.-A. Ranger, M.D.
L.-E. Fortier, M.D. 
dos. deannotte, boucher.
Dame J..-H. Lefebvre, 
dos. Yonne, architecte.
Nap. Masson, marchand de glace. 
If. Daignault, contremaître. 
d.-W. Harris, entrepreneur.
Avila Dufort, agent.
Adélard Clmrboimeau, voiturier. 
Molle Augdsto locduc et ses sœurs. 
Déliés Moisnn.
Chs. Loiseau.
Philias Loiseau, marchand.
Gédéori Bélanger, marchand. 
d.-N. Duhamel, rentier, 
dos. Jeannotte. comptable.
Nap. Ahela, barbier.
Aug. Messier, rentier.
Dclle F.'Huet.
Dame Fin Beaudoin.
J.-R. Hillman, pharmacien. 
d.-W. Kiel.
Ephrem Lamarche.
U. Leblanc, marchand.
L. Lacas, épicier.
H. Emond, entrepreneur.
Ant. Bonin, manufacturier. 
Onésime lellet.ior, épicier.
L. Mallette, épicier.
Marcel Fontaine.
Morcncy et Côté, marchands.
Jos. Christin. rentier.
P. Déziel, épicier.
L. Leblanc.
Henri Chevalier, charrètior.
H. Gendron, épicier.
P.-L. Water, rentier.
Délie Almidu Water.
F.-X. Bédard. marchand.
Pierre Jeannotte. barbier.
Nap. Carie, boucher.
Dame M. Forest.
•lames Dunn. 
dos. Blanchard.
Geo. Water.
Dame Jobin.
(leorgcs Labonté.
Déliés Fyfe.
Gustave Beaudoin, épicier.
Dame !.. Gratton. épicier.
Isaac Workman, murchand.
T. Gratton. 
dos. I.acouture.
Frs. Charretier.
D. Oamache, rentier.
Camille RobitaiHo, rentier.
Z. Laporte, laitier.
J.-R. Gauthier, M.D.
Et-près de trois mille autres 

pétitionnaires.

Ce Soir, a 8 heures 30.

Assemblée des Electeurs
DU-

Quartier St-Jacques
Tous les électeurs favorisant la réforme municipale 

sont invités pour choisir un candidat en opposition à l’éche- 
vin Giroux. Des orateurs adresseront la parole.

COMITE
487 rue Sainte-Catherine, coin Saint-Timothée,

I siàclps tandis que la postérité lui tresse en- 
< orc des couronres. Î1 opt lo représentant 
«les haute» traditions de l'histoiie, d* l’idéal 

! et du style; il est le ^nmd-prêtre do. la beau­
té absolue et pure qui ent reine do tous l.*s 
temps, de touK les pays i*t de t >us les oui t eu 
et qui, selon le mot de Gautier, “réunit Janv, 
une communion adrairntive lo passé, le pré- j 
sent et l'avenir.’’

Cette belle conférence, illustrée de roiigni-
fiques projections à. la lumière électrique, o  ----------------- ———■« -
tenu sous le charme de nombreux auditeurs
nu nom desquela le Président de ITT. C., ! Dovoir’’! Demandez le
M. J.-L. Archambault et le P Directeur ont, voir’’ dans tous les dépôts. Un SOU lo
exprimé au savant conférencier de chilien- I ____r ovu 10
reux remerciements. numéro.

F*GUIL«L*Ci£TON DU " DEVOIR”

La Terre qui Meurt
FAR REXK 1ÏAZIN

DE L’ACADEMIE FRANÇAISE,

(S),
Mais surtout! reprit le garçon, l’air 
liez noœvVvsfr Hue bénédiction. H i 
t souvent*, .même il pleut sans ja-.j 
: manquer, quand le vent souffle1 
Saihiv-Miehel, qhi est uu endroit ù 
lieue de chez, nous.

iis, tout de suite après, un grad'd 
il. Et comtno il y h beaucoup d’ar- 
, et de mousse, et de fougères, il en 
t un goût do respirer, uu plaisir 
m.ii’n Rjts iyi. ,<’,ar la..terre ne res- 
ùlo ..pïts ù ccUd du Marais, 
le est toute en collines, ici et là. 
grondes, des petites, un n'en sort 
pq huut,, ou voit le pays comtno 

paradis. Ah! Bousille, si vous con- 
sioz seulement le Bocage, et la 
le de NollziHhr. VOUS ne vendriez 

vous on nîlei !
Et on labourre comme ici V 
A peu près, mois plus profond, Il 

t des boeufs vaillants, six, huit 
qUCf'ols.
■Mon père en met autant ù la char

rue, quand i! lui plaît.
— Oui, pour l’honneur, Uoùsillo, parce 

que votre père est riche. Mais là-bas, 
croycç-m’en, c'est plus dur ù remuer et 
aussi tplus prenant.

Elle hésita un peu, cessa de sourire, 
et demanda : : •

—Jçst-ee que les femmes fi’imil-ISrt 
aux champs?

—Oh! que non! répondit vivement lo 
g:trs. On les respecte et on les choie 
commc on peut faire dans vos Marais, 
Même ma mère, qui s'eu va uu peu à 
la glane, nu temps du blé et dus.-.ièHjt- 
taignps, pour râper ce qui reste, on ne 
In vojt" point dr.us les champs, comme 
lev hommes. Non, bien sùr, nos femmes 
sont moins dehors qu'à filer .'liez elles!

Rappelé aux dures conditions de sa 
vie de journalcir, l'homme devint tout 

. séaLcuv, et ajouta lentement :
- le ne manquerai jamais de tra­

vail, soyez, tranquille. On me' connaît, 
à plus do deux lieues autour des Ghft- 

i tel lier*, pour un gurs qui n'a pas peur 
; de lu besogne. Nous aurons notre mai­

son ù nous, et je serai comme mon 
père et comme ma mère, qui ne se sont 
jamais plaints de rien, Bousille, pour­
vu que j’aie vos amitiés.

Il achevait à peine cette phrase 
d’humble amour, quand un voix appe­
la, dans le chemin:

—Bousille? *'
—Nous sommes vendus, dit,-elle tou- 

'te pitié: c’est le père!
Tous deux demeurèrent immobiles, le 

coenr battant d'émotion, ne pensant 
pluj qu’à cette voix qui allait s’élever 
de pouveau.

lit, en effet, plus près, le métayer 
i appela encore:

—Bousille?
pjle ne résista pas. Prompte, elle fit 

-signe ù Jean, Nesiay de rester sous le
■ çonj'ort des arbres. Puis, pliée eu deux, 
elle’se faufila, jusqu’à la petite allée

| qui coupait le verger.
Là elle se redressa, et elle aperçut 

le père, droit devant elle, au milieu du 
chemin de la ferme. Il lu considéra 
un ’-moment, toute blanche, haletante, 
décoiffée par les branches, et rle.nàn- 

Mu:’ ’ :
—Que fais-tu là?
Kile no voulait pas mentir, elle se 

sentit perdue. Dans son trouble, ins-
■ tinotivement, elle tourna la tête, (Om­

ni r pou? invoquer la protection de celui 
qui était caché! là-bas, et derrière son 
épaule, debout, tout proche, elle IV-

I perçut qui l’avait suivie, et qui venait 
du danger. Il avait un air de défi, et 

,11 cambrait sa taille, et i) pnss» devant 
l Bousille.

Alors, elle osa de nouveau regarder 
son père. Celui-ci no s’occupait déjà 
plus d’(die. H n’avait pas la figure do 
colère qu’elle s'était préparée ù af­
fronter, mais uu air grave et triste, et 
il fixait Jean Ncsiny, qui s’avançait 
dans l’herbe, et qui s'arrêta à trois 
pas de lui, en avant de la claire-voie.

—Te voilà, mon valet? dit-il.
Jean Nesmy répondit:
—Oui, me voilà.
—Tu étais donc avec Bousille?
—Où est le mal? demanda le gars.
8a voix tremblait un peu, nou de 

peur, mais d'un bouillonnement de jeu­
nesse qu’il ne pouvait dompter. Celle 
du métayer n'était pas irritée. Tous­
saint Lumineau penchait la tête sur sa 
poitrine, comme un vieux mnitre dont 
on a méprisé la bonté, et qui a de lu 
peine. H soupira, et dit:

—Viens-t'en tout de suite oveo moi.
Bas un mot à Marie-Rose, pas un 

coup d’oeil. L’affaire se réglerait d’a­
bord entre hommes. La fille ne comptait 
pas, en ce moment...

Déjà le métayer avait rebroussé che­
min, et, à lentes enjambées regagnait 
la.Fromcntlèro. Jean Nesmy le suivait, 
à quelques pas. son fusil sur le dos, ba­
lançant nu bout de son bras les van­
neaux et la sarcelle qu'il avait ramas­
sés près du mur.

Loin derrière eux, Bousille marchait 
le long dn la hnie, tout angoissée, et 
tantôt elle regardait entro eux.

Quand les deux hommes pénétrèrent 
dans la cour, elle n ’osa » ’avancer plus 
qui so passerait. Lo oèro «t le valet

loin, elle s'appuya contre le piller du 
; portique en ruine, à demi cachée, lu tête, 
! posée sur un coude, pour observer ce 
traversèrent l’espace libre, se dirigeant 
vers la chambre do Jean Nesmy, qui ! 
se trouvait à gaucho, au bout des éta- | 

; blés.
On n’entendait aucun bruit que celui 

j des sabots heurtant les cailloux du sol. 
Cependant Bousille avait aperçu l’in- 

j firme, accroupi au premier soleil, près ' 
du mur de l’étable, fl ho,‘huit la tête 

: d'un air de contentement. Ses yeux 
mauvais ne quittaient pas l'étranger 
dénoncé par lui, l'heureux d'hier de- 

j venu l’accusé.
Non loin, François, monté sur une 

échelle, tirait du foin d'une meule dont 
la tranche ressemblait à un pan do mu­
raille. Sournoisement, par-dessous le 

j bord de son chapeau, il regardait, aussi.
Mais sur son visage Ij uo, au- 1

, cune méchante pensée, non, rien qu’uni 
peu de curiosité qui allongeait en mu- j 

i se ul ses lèvres et ses fortes moustn- j 
i-lies jaunes. Il travaillait tout douce­
ment, afin de pouvoir rester là plus 
longtemps, et voir la fin de l’aventure.'

Toussaint. Lutninetu et le valet furent 
bientôt dans le léduit encombré de 

! barriques vides, de paniers, de pelles 
et de pioches, qui avait servi de cham­
bre, depuis longtemps, aux domestiqua 
d la Fromcntlèro. Le maître s’assit 
sur le cola du lit, tout nu fond.

I S911 expression n’avait pas changé. ! 
i G’était la même physionomie, paternel- 
i le, et digne, oà so mêlaient le regret I 
! de se séparer d'un bon serviteur, et I

l’énergique résolution do ne point souf­
frir une atteinte à son autorité, une 
injure à son rang.

Il s’accouda sur une vieille futaille, 
encore marquée de coulures do suif, et 
où le soir Jean Nesmy posait sa chan­
delle. Sa tête se releva, lentement, dans 
le jour qui venait par la porto ouverte, 
et il parla enfin au jeune homme qui 
avait quitté son chapeau, et demeurait 
debout dans le milieu de, la. petite pièce.

_je t’avais gagé pour quarante pis­
toles, dit-il. Tu us reçu ton dû à la 
Saint-Jean. Combien reste-t-il à te 
payer au jourd 'hui.’

Le gars s’absorba, comptant et re­
comptant avec ses doigts sur la toile 
de sa blouse. Les veines de sou front ; 
se tendaient sous l'effort, de l’esprit. Il j 
avait le regard fixé sur le sol, et. au- , 
çune autre idée ne traversait l'opéra" 
tion compliquée de ce rural calculant | 
le prix de son travail.

Pondant ce temps, le métayer se re­
mémorait l’histoire brève île ce Boquin. 
venu par hasard dans le Marais, pour 
v chercher de la cendre de bouse, dont 
les Yendéens se servent comme engrais, 
embauché au passage et rapidement ac­
coutumé en ce pays nouveau; les trois 
années que l’étranger avait vée,ues sous 
lo toit de lu Fromentière, un an avant 
le service militaire et deux ans de­
puis, années de rude et vaillant labeur, 
d’honnête conduite, sans un reproche 
grave, de résignation étonnante, malgré 
l’hostilité des fils, qui avait commen­
cé dès le premier jour et n’avait ja­
mais désarmé.

<.'a doit faire quatre-vingt-, 
francs, dit Jean Nesmy.

—C’est aussi mon compte, dit 
tnyer. Tiens, voilà l’argent. Ri 
s’il n'y manque rien.

Do la poche do sa veste, où, d 
ce, il avait mis la somme qu’il d 
Toussaint Lumineau tira une p 
pièces d’argent, qu'il jeta sur le 
do la barrique.

—Prends, mon garsl 
L’autre, sans y toucher, se rec 
—Vous no voulez plus do moi 

Fromentière?
—Non. mon gars, tu vas parti 
La voix s'attendrit, et contin 
—Je ne te renvoie pas parce q 

es fainéant. Et même, quoique ça 
causé de l’ennui, je ne t’en veu 
d’aimer trop la chasse. Tu m’as 
servi. Seulement, ma fille est à 
Jean Nesmy, et je ne t’ai pas at 
avec Bousille.

—Si c’est son goût, et si c’< 
mien, maître Lumineau?

—Tu n'es pas de chez nous, mot 
vro gars. Qu’un Boquin se marie 
uno fille comme Rousille, ça ne se 
tu le sais; tu aurais mieux fai- 
penser avant.

Jean Nesmy, pour lu première 
ferma à demi los yeux, et il devin 
pâle, et ses lèvres s'nbuissèronl 
coins comme s’il allait pleurer.

Il reprit, d’unç Voix toute bas: 
—J'attendrais tant qu’il vous 

rait pour l'avoir. Elle est jeu 
moi aussi. Dites seulement le 1 
et je dirai oui.

’ (03AU!g y)
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AU SOMMET

Véritables Courroies Tan­
nées en Chêne

Chaque courroie egt garantie.

D. K. AtcLAREN, limitée.
309-311 EUE CEAIG OUEST.

Main 1904-4905.

CALENDRIER
MERCREDI, 19 JANVIER

Féie de S.-Canut. Fête de S. Marina et ses 
eumpagnons, martyrs.

Lever du soleil: 7 h. 31: coueher: 1 h. 
48. Lever de la lune: 11 h. 46 (m.) ; ccu- 
rher: 1 h. 30 (m.). Premier quartier.

TEMPERATURE
Bulletin d’après le thermomètre de 

Ream & Harrieon, 1012 rue Notre-Dame Est 
R. de MESLE. Gérant.

\ujmird’hui. maximum ...... r:7
Même date l’an dernier ..... •—4
Aujourd’hui, minimum . • • • • «
Même date l’an dernier .... «

BAROMETRE
8 a.ui. 29.68. Il a.in. 29.59. 1 p.m. 29.57.
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CE SOIR
FETES ET BANQUETS: —

Banquet à l’Asile 8.-Vincent-da-Pauï, 110 
r. Visitation, au bénéfice des vieillards et 
des orphelins.
COURS ET CONFERENCES:—•

A Laval. Par M. Moret, sur l’Art égyp­
tien.

—A la Crèche, rue Dorchester. Cours de 
puériculture, par le. docteur Sévériu Lacha­
pelle, à 3 h. après-midi.
SPECTACLES ET CONCERTS:—

Concert mensuel de l'Association Artisti­
que des Dames Canadiennes. Salle Ar­
chambault. L’abbé. H. Gauthier y donnera 
Une causerie.

Salle Northmount. angle de la rue 1 a* 
tombe et Côte-des-Neiges. Assemblée en fa 
>eur de M. Wilfrid Malouin, candidat dans 
te quartier Mont-Royal.

—Quartier S.-Jacques. Assemblée pour le 
choix d’un candidat en opposition à M. 
6 iron x.

DEMAIN
dOURS ET CONFERENCES:-—

A Laval. Par M. R. du Rouie, professeur 
de littérature française. Sujet : Le sentiment 
religieux et les poètes du XIXe siècle.
BEANCES ET REUNIONS:—

Chambre do Commerce. A rî h, 30 après- 
midi, assemblée générale spéciale pour rece­
voir le rapport du trésorier pour l’année 
j 900. procéder à la mise en nomination des 
officiers et des candidats au Conseil.

—Assemblées annuelles de: Banque Pro­
vinciale, Farmers Bank of Canada, United 
Empire Bank of Canada.
FETES ET BANQUETS:—

A Nazareth. Troisième euchre annuel de 
l’Association des Employés de Bureau.
SPECTACLES ET CONCERTS:—

Monument National. Quatrième soirée de 
Famille de, la Compagnie d’Art Dramatique.

Au programme: “Ténn” et ''l’anglais tel 
qu’on le parle."

-4-
Nos premires numéros

Nos premiers numéros ont obte­
nu un tel succès qu’il ne nous en 
reste presque plus, et que nous ne 
pouvons guère en retrouver dans 
les dépôts, même les plus lointains. 
Mais partout on nous les redeman­
de, afin de eompléter des collec­
tions.

La plupart de nos abonnés nou­
veaux, y compris le Gouverneur- 
Général, tiennent à avoir leur col­
lection complète.

Nous prions ceux de nos amis 
qui auraient encore ces premiers 
numéros, et qui ne tiendraient pas 
absolument à les conserver, de 
vouloir bien nous les retourner — 
pour le bénéfice des plus fervents 
amateurs.

L’ASSEMBLEE DE JEUDI ! ’ ( t i, it, 11 - t i -. t f > ' r;! mi Lruiî . I

f

Elle aura un immense succès.

Pourquoi M. Hibbard 
n'a pas été nommé

M. Gotiin avait bel et bien résolu 
de nommer, à la succession de M. 
Weir, M. Hibbard, substitut du 
procureur-général à Montréal ; 
mais pour diverses raisons, on ne 
tenait pas à faire une élection 
dans le comté de Missisquoi à 
l'heure actuelle. On a fait venir 
les chefs conservateurs île ce com­
té, et on leur a demandé s’ils con­
sentaient à ne pas présenter de 
candidat. Ils ont refusé: c'est 
alors que M. Gouin s'est rabattu 
sur le député île Richmond.

On avait aussi offert à M. Hib­
bard le comté d’Argenteuil, mais 
comme il est natif de Missisquoi, et 
tpi'il aurait eu de la dififculté à se 
faire accepter par les anciens élec­
teurs de M. Weir, on n’a pas jugé 
prudent de le risquer de ce côté.

Un homme désappointé, c’est le 
député de Missisquoi, AI. ,1 eau- 
Baptiste Gosselin, qui s’attendait 

à. être nomm «représentant dus dis­
trict de Rougement au Conseil lé­
gislatif pour faire place à M. Hib­
bard. M. Gosselin a 62 ans. 11 
s< rt silencieusement sa province 
t n qualité de législateur, depuis 
nombre d’années, et il ne lui dé­
plairait pas d'aller collaborer avec 
notre distingué confrère M. Ber- 
thiaume au travail législatif de la 
Chambre haute.

Pour le mandat d’Argenteuil, ou 
mentionne M. John Hay, cultiva­
teur de Lachute, M. Peter McGib- 
bou. adversaire de M. Perley aux 
flections fédérales de 1908, M. Rus­
sell Stackhouse, avocat au barreau 
de Montréal (ci-devant de Lachu­
te), et M. Agénor Taner, avocat 
et sténographe, de Montréal.

Tout indique que l'assemblée de 
jeudi soir obtiendra un immense 
succès. Les billets n'étaient pas 
encore mis en vente que déjà l’on' 
nous en réclamait de partout .

La question soulève un intérêt 
très considérable et l’on a hâte 
de l’entendre traiter par un hom­
me qui ne craint pas de mettre les; 
points sur les i et d’appeler les: 
choses par leur nom.

M. Bourassa discutera la ques­
tion générale de l’impérialisme mi­
litaire, celle du projet Laurier-i 
Borden, et de l’attitude des grands | 
partis politiques.

que l’on se rappelle bien que! 
l’entrée est gratuite. Tous les siè-j 
ges des galeries seront absolument 
libres et l’estrade sera grahii-1 
tentent réservée aux étudiants. Ce 
n’est que sur la demande d’un cer-J

M. Carpenter ne
démissionnera pas

La nouvelle laneée hier jiar un jour­
nal du soir, que le chef de la Sûreté 
M. Carpenter avait l’intention de dé­
missionner, est eatégoriquenirnt niée 
par celui-ci.

Le chef n ra jamais entendu dire 
qu’une position de chef-conjoint de la 
Police fédérale serait créée, et le se­
rait-elle qu’il n’en voudrait pas. 11 a 
vécu depuis trente ans à Montréal et il 
compte bien y demeurer tant que le 
Ciel lui prêtera vie.

Cette nouvelle de démission que l’on 
se plaît à répandre périodiquement n’en 
est pas plus vraie pour cela

---------------1---------------
Assermentations

M.Woir, ex-trésorier de la province, 
prêtera cet après-midi le serment d’of­
fice comme juge.

M. le Dr L.-J. Lemieux n été asser­
menté ce matin comme sgerif.

Gin nombre de nos amis qui vou­
laient s’assurer d’avance leurs siè­
ges, et pour solder les frais d’orga­
nisation, qui sont toujours assez 
considérables, qu’on a réservé un 
certain nombre de sièges.

Les prix ont été fixés à ôl) sous 
pour les fauteuils de loge, 35 pour 
l’orchestre et 25 pour le parquet.

Les billets sont en vente aux 
endroits suivants: Pharmacie Mi 
gneron, coin des rues S.-Denis et 
Cherrier; chez Anatole Renaud, 77 
rue S.-Laurent; pharmacie Le- 
cours et Décary, coin des rues Sain­
te-Catherine et S.-Denis; chez 
Daoust et Tremblay, 528, Sainte- 
Catherine-est, pres Amherst; au 
dépôt de journaux, Bâtisse de la 
Banque d’Hochelaga.

Nous ajoutons que les dames 
sont particulièrement invitées.

Le feu à laV‘Vigie”
Québec, 17. — Le feu a pris an troi­

sième étage de l’établissement de la 
"Vigie”, dans la nuit de samedi à di­

manche dernier. 1,’atelier du confrère a 
été gâché par l’eau, mais les pertes 
sont couvertes par les assurances. Le 
“Daily Telegraph” a tendu une main 
secourable au confrère éprouvé en met­
tant ses ateliers à sa disposition,

Le bill de la marine

On demande des volontaires
Ceux qui pourraient prendre part à, 

la campagne du Comité civique, soit 
par la parole, soit autrement, sont 
priés d’envoyer leurs noms sans retard 
au Comité, 9, Boni. 8.-Laurent.

Ottawa, 18— M. Brodeur se rétablit 
lentement, mais on est encore inquiet 
à son sujet. Il est possible (pie M. 
Borden, ministre de la Milice, assume 
la présentation du b’H de la marine en 
deuxième lecture.

Ce bill ne sera probablement pas lu 
une seconde fois avant la semaine pro­
chaine. Les débats sur le budget se­
ront terminés d’abord et l’on entre­
prendra la discussion de certains au­
tres projets du gouvernement.

A Westmount
Sainte-Agathe des Monts. 18. —M. 

Maxime Lanthier a été nommé maire 
de Sainte-Agathe, à la réunion du con- ! 
soil municipal, hier soir.

Un autre confrère
qui disparait

I n journaliste bien connu vient de ; 
mourir, M. Bodolphe Laferrière, trn- ' 
ducteur aux Débats.

Le défunt avait occupé successive- ; 
ment les positions de rédacteur-en-chef 
au “Canada” d’Ottawa, correspondant 
du “New-York Herald”, de l”’Utica 
Globe”, du “Herald” de Montréal, ré­
dacteur au “Temps” et correspondant 
de la “Presse”. Il occupa cette derniè­
re position jusqu’en 1905, alors qu’il 
fut nommé traducteur aux Débats.

II était âgé de 41 ans. Scs funérail­
les auront lieu demain matin à Hull, 
où le défunt résidait avec sa famille.

Feu le juge Hodgins
Toront. 18. M. le juge Hodgins, 

de la division de l’Amirauté, à la Cour 
d’Rehiquier et à la Cour Suprême, est 
mort subitement chez lui, alors qu’il 
parlait au téléphone. Il souffrait de­
puis quelque temps d’une maladie d’es­
tomac.

Echappe à la mort
Boston, 18. Quatorze jeunes biles 

employées au téléphone Brighton, de 
Boston, ont failli périr dans un incen­
die. Elles ont pu s’échapper, mais tou­
tes ont été blessées, les unes par les 
plâtres et les fils électriques, les autres 
en sautant dans la rue.

Elections Anglaises
Les rapports définitifs dos élections 

d’hier donnent le résultat suivant : 
Libéraux, 79 ; Ouvriers, 17; Nationa­
listes irlandais, KJ; Unionistes 9(i : 
Gain unioniste: 39.

M. Marsil n’on plus
M. Tancrède Marsil. du “Devoir”, 

n’avait pas accepté de purler hier soir 
au Monument National, quoi que les 
journaux aient annonce.

Est-ce un accident
uo un meurtre ?

L’enquête du coroner sur le corps de 
Andrew Ityan, trouvé sur la voie du 
Grand-Tronc dimanche, a été remise à 
mardi prochain. 11 n’y a i eut -être , 
dans cette affaire qu'un simple acci- j 
dent. Le fait que Ryau portait sur ! 
lui une somme de 385.00 qu’on n’a pas ; 
retrouvée, fait planer quelques soup- i 
rons sur certains vagabonds avec qui 
la victime aurait eu maille à partir au- 
1 refois.

Une canadienn
décédée à Rome

lu câblogramme reçu de Rome cc 
matin, par M. le curé Dubuc, annonce 
la mort de Mme Yve Séraphin Sain- 
tonge, de Viauvillè.

Pitre contre National
Les plaidoiries dans l’affaire Pitre 

vs National ont été remises à jeudi. 
Les deux partis en viendront probable­
ment à un règlement d’ici lit.

Une oeuvre Canadienne
La Compagnie d’Art dramatique, qui I 

a déjà de si jolis succès à son actif, n | 
mis à l’affiche, pour sa 4ième soirée! 
de famille, qui aura lieu demain soir j 
au Monument National, “léna!” pièce i 
en vers, inédite, d’un jeune poète ca- ! 
nadien-français. M. Armand Loclaire.

Nous félicitons le directeur artistique. | 
M. Ph. Du tôt. d’encourager ainsi nos] 
écrivains du terroir, et. nous espérons : 
que le public ira récompenser par sa1 
présence, le travail de notre rompu ! 
t riote.

Le programme comporte également 
la si fine comédie de Tristan Bernard:

L’Anglais tel qu’on le parle,” qui 
aura pour nous tous les attraits d’une I 
œuvre nouvelle. En effet, elle nous sera 
donnée avec la version et la mise en 
scène de la Comédie Française.

Renversé par une voiture
l ne voiture conduite par un M. 

Proulx. Boulevard S.-Laurent, a ren­
versé un vieillard du nom de Bernard, 
qui a reçu de légères contusions et 
dont les habits ont été lacérés. On 
l’a reconduit à su maison, No 55 rue 
Victoria.

Les pares dépotoirs
l es plaidoiries dans la requête de 

M. Louis-Joseph Tarte contre la ville 
et demandant qu'on empêche les char- 
royeurs de neige de ne pas se servir 
des parcs comme dépotoir ont été re­
mises à demain. La ville a produit sa 
réponse ce matin ainsi que des contre- 
affidavits.

Des millions pour l’ouest
Au dire de AI. Metcalfe, un marchand de 

prain de Winnipeg, de passage {t Montré.*!, 
In capitale du Manitoba est, actuellement le 
plus grand centre de blé en Amérique, et con 
séquemment. du momie entier. M. Metcalfe 
évalue il $150,000,000 la somme reçue par 
les agriculteurs des trois provinces de j 
"ouest pour leur moisson de 1909.

Décès à Montréal
Andrew RYAN. 05 a., charretier, r. R izol, 

11M : Alilda Guérin. 24 a., femme de Geo. 
BELANGER, confiseur, r. Ssinte-RUssbeth, 
B01 ; Joseph PREVOST, 50 a., charretier, r. 
Dufresne. 298; Carinéla, 6 n.. enf. de Pno- 
lo DIPATRIA, journalier, r. S. Hubert, a 190 ; 
Paul Emile, 1 a., enf. d’Emile CHALIFO JR, 
hôtelier, r. Sainte Catherine, 318; Arthur 
MARTINEAU. 30 a., boucher, r. Notre-Dame, 
734, ouest; Delvin» Girard. 36 a., femme 
d*Emile ASSELIN, charretier, r. Delineilo, 
98: Robert PROULX, 51 a., lient, de Po­
lice, r. Dufferin, 44; Alexis BOUTHILLIiOR. 
87 a., cordonnier, r. Carrières, 265; Aurd* 
lie Havarla, 80 a., femme de Alfred LA- 
MOUREUX, charpentier, r. Labelle, 1963; 
Delphine MEUNIER. 55a. Maison Sainto- 
Elisabeth; Alfred GUILBAULT. 40 n„ com- 
merçant, r. DeLorlmier, 731 ; Pauline, 0 a, 
enf. d’Octave LAG ACE, marchand, r. Adam, 
94; Alice, 4 j., enf. de Léon BERUBE, pein­
tre. r. Workman, 365; Berthe, 3 j.. enf. de 
Zotique GUILBAULT, chnloupier, II av. 71, 
Viauvillè; Jcannete. 7 j., enf. d’Oscar 
BOUCHARD, charpentier, r. S.-Joseph, 225; 
Verdun; Paulino. 1 m. enf. d’Ovide MO­
RIN. marchand, av. Décarie, N.-D. de Grâce; 
Nasnire FICHE, 80 a., menuisier, r. Duver- 

. nay, 400; Lucien, fl a., enf. de Anthime 
ROUSSE, forgeron, r. Lasalle. 4.

Godb°ut et non Boldue
Une distraction nous faisait dire 

hier dans nos “Potins politiques”, que 
M. le sénateur Bolduc serait probable­
ment nommé au shérifat de Québec. 
C’est Godbout que nous voulions dire.

Elections au Board of Trade
Les nominations pour le« charges honori­

fiques du Board of Trade, sont ainsi ré 
parties:

Président — George L. Cains.
Premier vice-jréaident — Jeffrey H. Bur- 

land.
Second vice président — R. Wilson Refold. 
Trésorier — William I. Gear.
Membres du Conseil — Joseph Quintal, 

George F. Benson, R. A. Brock. Joseph 
Ethier, T. II. Newman John Baillie, Huutly U. 
Drummond, David W. Campbell, J. A. Vail- 
lancourt. R. J. Dale, Alex. MoLaurin, W. B. 
Powell, W. M. Bostford.

Commision d’arbitrage — E. B. Green- 
shields, James ( aruthers. F. Robertson, C. B. 
Esdule, Chai les Meredith, W. W. Craig, 
Arthur .1. Hodgson, J. R. Binning, Alex. 
MtTee, W. 1. Goar, John McKcrgow, P. 
Stuart, R. M. Ballnntyne.

Le» nationalistes fout #raini bruit, 
dit le **Cana<ia,,f autour de la clause I 
du biJJ naval par laquelle le Gouver­
neur eu Conseil est autorisé à mettre 
notre marine au service de Sa Majesté.
“Mais ils évitent avec soin d’ajou ■ 

ter que dans ce cas, — de par la clause 
suivante, — le parlement doit être con- ] 
voqué.*7

I
Les nationalistes n’évitent pas 

d’ajouter qu’un article du projet 
de loi prévoit la convocation sub­
séquente du parlement. Mai-;, 
comme ils ne tiennent ni à tromper 
le publie, ni a passer pour de «im­
beciles, ils on tsoin de montrer le 
caractère profondément illusoire 
de cet article censément tutélaire.

Il n ’est pas dans c epays un hom­
me intelligent qui s’imagine qu’u­
ne fois la flotte canadienne enga­
gée depuis quinze jours, dans un 
conflit sur les côtes de l’Atlanti­
que ou du Pacifique, elle puisse 
être rappelée'par le parlement .

On mettrait les représentants du 
fait accompli. Voilà tout.

Cet appel au parlement, c’est 
tout simplement le voile destiné à 
aveugler les badauds, ou ceux qui 
veulent à toute force ne pas voir 
clair.
Compagne

------------ >------------
Réunion en faveur

de M. Gauvin
M. Gauvin, candidat du Comité civi­

que dans le quartier Papineau, a com­
mencé lundi soir sa campagne.

Des centaines d’électeurs de la pa­
roisse de Sacré-Coeur assistaient à l’ins­
tallation officielle du comité de cette 
paroisse, composé comme ci-deasous:

Présidents honoraires: MM. J.-Mé- 
déric Malo, James O. Watts, Maurice 
Barbary., Viceprésidents honoraires : 
MM. Honoré Gariépy, J.-Btc Brouillet- 
te. Présidents actifs: MM. Edmond-N. 
Cusson, J.-A. Massé. Viceprésidents 
actifs: AIM. Jos Desrosiers, Adrien Ber­
geron, Adolphe Dépatie. Diresteurs: 
ri, Cajetan Crcaves, Henri Fortin, F.- 
A. Chagnon, Ovide Villemure, Jos, La- 
frenière, Damase Lavigne, A. D. >Sau- 
vageuu, P.-P. Joly, J.-E. Bouvier, Ul- 
déric Leboeuf; Louis Lagrenade, Adol­
phe Lépine, Dr. Anthime Gadbois, Jos 
Pelletier, Pierre Ste-Marie, Napoléon 
Favreau, Ludger Lespéranee.

Secrétaires: MM. Pierre Payette, J. 
II. Laplante.

M. Arthur Gagné a passé en revue les 
raisons pour lesquelles M. Gauvin de­
vait être élu.

M. Gauvin se prononce en faveur 
d’une réforme complète à l’Hôtel-de- 
Ville, et félicite les électeurs de leur 
vote du 20 septembre dernier. Il ap­
portera à l’exécution de ses devoirs pu­
blics la même énergie et la même ac­
tivité qu’il a montrées dans ses affai­
res personnelles et qui lui ont valu “un 
succès dont il a droit d’être fier”. Il 
proteste énergiquement contre la cam­
pagne de certains de ses adversaires, 
qui ont cherché par les moyens les plus 
bas à souiller sa réputation d’honnête 
homme. Il demande aux électeurs do 
Papineau de venger cette insulte faite 
Pagnuelo, avocat, J.-E. Bouvier, notai­
re, et Elzéar Beauregard, avocat, ont 
aussi pris la parole.

e soir, installation du comité central, 
rue Sainte-Catherine.

L’ex-détective fera la lutte contre l’échevin Proulx et 
l’échevin Leclaire.--MM. Georges Vandelac 

et Edmond Latreille appuient M. Guérin

i.’ex-iiélective Ferdinand Guérin, qu'­
on raya des cadres de la police, il y a 
un un. parce qu’il aurait déclaré que 
l’arrestation de M. Georges Vandelac, 
l’ancien adversaire de l’éehevin Proulx, 
dans une soi-disant maison de désor­
dre. était la conséquence d’une conspi­
ration entre M. Proulx et le chef de 
police, pose sa candidature clans le 
(juartier S.-Jean-Baptiste contre les 
échevins Proulx et Leelaire. Il n dépo­
sé hier son bulletin de présentation et 
commence immédiatement la lutte. Il a

l'appui de M. K. Latreille, à qui «>n 
avait offert lu candidature. M. Y#nde- 
lac nous a déclaré qu’il n’avait jamais 
eu l’intention d’appuyer l’échevin 
Proulx. ni M. Guérin, mais qu’il s’ef­
forcerait d’assurer la réélection de l’é­
chevin N. Leelaire.

La lutte des trois candidats à l’é­
chevinage. dans le quartier S.-Jean- 
Baptiste, promet d’être intéressante. 
Le Comité civique appuie l’échevin Le­
elaire.

La campagne municipale
M. LE DOCTEUR POITRAS 

Al. le docteur J.-O. Poitras, à qui 
certains prêtent l’intention de poser sa 
candidature dans le quatier Sainte- 
Cunégonde, nous dit qu’il n’y a_ jamais 
songé et nous prie de démentir cette 
rumeur. Il est probable que les seuls 
candidats dans ce quartier seront les 
échevins Roy et Narcisse Lapointe, 
tous deux compromis. Entre les deux, 
le Comité civique ne fera pas de 
choix.

CONTRE L’ECHEVIN GIROUX
Les électeurs du quartier 8.-Jacques 

se réuniront ce soir au No 487 est rue 
Sainte-Catherine, pour choisir un ad­
versaire à l’échevin Giroux. M. A.-N. 
Brodeur, de la compagnie Cuddy et 
Brodeur, sera probablement désigné 
pour combattre le chef de file des 
VINGT-TROIS. La candidature de M. 
Brodeur sera probablement appuyée 
par le Comité civique. Il est aussi 
question de M. le Dr Ruben Laurier.

AU COMITE CIVIQUE
Des délégués des quartiers S.-Gabriel, 

S.-Joseph et Lafontaine se sont pré­
sentés hier au Comité civique, pour 
fournir la liste des candidats à l’éche­
vinage choisis dans ces quartiers. Le Co­
mité n’a pas encore décidé quelles can­
didatures il appuierait. Il s’exerce une 
forte pression contre AI. Lavallée dans 
le q. Lafontaine.

ILS NE SERONT PAS CANDIDATS
MM. AI.-J. Walsh et P.-AV. Saint- 

Georges déclarent qu’ils ne se porte­
ront pas candidats au Comité exécu­
tif.

DANS S.-HENRI
Le Comité civique a décidé d’appuy­

er la candidature de M. Joseph Ville- 
neuve, de la maison “D.-B. Martin 
Co., Ltd.”, qui fera la lutte, dans le 
quartier S.-Henri, à l’échevin Guay. 
M. David ne serait pas candidat à réé­
lection. M. Villeneuve ferait un bon 
échevin, et son élection nous débarras­
serait d’un farceur.

Cette nouvelle gare à
l’Est de Montréal

Voulu-voiM des comptes-rendus d’as­
semblée honnêtes, Intelligents et 
loyaux, llees le “Devoir”. Un sou le 
numéro, dans tous les dépôts.

Une enquête qui promet
Syracuse, N.Y. 1.8.—Lo juge Andrews 1 

de la Cour Suprême des Etats-Unis n 
ordonné une immédiate et complète In-1 
vestigntion des affaires de la “Peopîu’s 
Mutual Life Insurance Association1TU 
a recommandé au jury de bien examiner 
cetto cause incluant une transaction 
qui permit au lieutenant-gouverneur 
Horace White do distribuer une somme 
de $150,000 en valeur canadienne. 
Hotchkiss, le surintendant de cette 
compagnie d’assurance n interrogé Tra­
vers, gérant de In Farmer’s Bank de 
Toronto, Ont., et John Tevis de Louis- 
Ville,, celui qu’on soupçonne d’avoir or­
ganiser la vente du contrôle de la 
“People's Alutual”. On s’attend è 
d'intéressantes révélations. Le substi­
tut Omalley n intenté aux directeurs 
de In compagnie une action eu réeon- 
viomont des $100.000 qni leur furent 
payés sous le sceau du lieutenant-gou­
verneur White.

Explosion d’une
poudrière à Beloeil

SEIZE PERSONNES SONT BLES­
SEES LEGEREMENT. — LES DOM
MAGES SONT EVALUES A $2,000.

Une explosion s'est produite hier 
après-midi à la fabrique de la “Hamil­
ton Powder Company”, située à envi­
ron un mille de !a gare de Beloeil. La 
bâtisse, renfermant les dépôts de ni 
tro-glycêrine, a été entièrement détrui­
te. Grâce â l’excellent système d’aver­
tisseurs créé par le gérant Al. Wilson, 
les gens qui se trouvaient dans la fabri­
que et les maisons voisines ont pu 
échapper â une mort certaine. plu­
sieurs personnes ont été blessées, mais 
l'eu grièvement, à l’exception do M. 
Anderson que a reçu dans l’oeil des 
éclats de verre. On craint qu’il perde 
la vue. Les autres blessés sont MM. 
Joseph Véronneau, Dosithéc Saint-Pier­
re, Rodolphe Lapalme, AVillie Brown, 
Abraham Chauvin, A. Charbonneau, F.- 
N. Favreau, Pierre Jérome, W. Jérome, 
On attribue l’explosion à une fuite de 
nitroglycérine qui s’est produite dans 
un conduit souterrain. Lu violence du 
choc a été telle que les fenêtres des 
maisons voisines ont toutes été dégar­
nies de leurs vitres. Le bruit de l’ex­
plosion a été perçu à plusieurs milles 
de distance. Le vice-président de la 
compagnie, AI. Hrcinhart, estime les 
dommages à $2,000.

lift reprise des travaux â la poudrière 
aura lieu incessamment.

La Compagnie de chemin de fer La- 
cliine, Jacques-Cartier et Maisonneuve 
a demandé hier au Conseil de ville, la 
permission d’établir une gare sur la 
r. Sainte-Catherine, entre les rues 
Frontenac et du Havre. Comme ce 
projet est secondé par le “Grand- 
Tronc”, on présume que le Grand- 
Tronc-Pacifique pénétrera dans Mont­
réal avant bien longtemps. Le Conseil 
de ville par un vote do 21 à 6 a ac­
cordé cette permission, pourvu que la 
compagnie n’établisse pas de traverse 
à niveau dans les limites de Montreal. 
Elle devra construire des tunnels ou 
des ponts, suivant le cas, sur toute la 
largeur des rues traversées. Cette con­
dition a été stipulée à la suggestion 
de Al. l’échovin Sadler, secondé par M. 
l’échevin Giroux. M. J.-C. Walsh qui 
représentait l’Association des Citoyens 
s’est déclaré satisfait de la décision 
adoptée par le Conseil.

---------------4---------------
Trouve mort dans un hotel

M. Arthur-J. Tlogle, avocat du Bar­
reau de Montréal, a été trouvé mort, 
dans la chambre d’un hôtel de la rue 
S.-Paul. Le coroner a tenu une enquê­
te sans jury et a déclaré que le défunt 
avait succombé à une congestion céré­
brale. Il laisse une femme et deux en­
fants. Il avait fait ses études à l’Uni­
versité McGill.

Un plaisir fatal

Mme Antoine Décarie, âgée de 
soixante-deux ans, est morte à sa mai­
son privée, des suites de brûlures qu’el­
le avait reçues, il y a quelques jours, 
alors que le feu avait éclaté dans un 
arbre de Noël qu’elle avait élevé pour 
faire plaisir à ses petits-enfants. Une 
chandelle ayant communiqué le feu à 
un rideau, l’arbre et tous les meubles 
de la chambre y passèrent et Mme Dé­
curie reçut des blessures dont elle est 
morte.

L’élection de Richmond
LA NOMIN ATION EST FIXEE AU 27 

JANVIER FT FA VOTATION AU 3 
FEVRIER.

L'élection au siège parlementaire de 
Richmond, devenu vacant par la nomi­
nation de M. .Mackenzie au poste de 
trésorier de la province, aura lieu le 3 
février. La présentation officielle des 
candidats se fera le 27 janvier.

L’on sait que Al. Mackenzie a prêté 
hier matin, le serment d’office.
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dormir» un hanquet nu <J»f( do la Paix le 
janvier, au «olr.

------------ *------------

Banquet de charité
Le premier banquet, donné au profit 

des vieillards et des orphelines dans 
la salle do l’asile S.-Vincent de Paul, 
a eu lien hier soir. Ce fut un véritable 
succès. Plus de six cents convives y

Parmi l'assistance l’on remarquait lo 
R.-P. .indoin, le U.-P. Villeneuve, M. 
et Mme F. Bélanger, M, et Aime Mi- 
reault, M. et Mme Jubinville, AJ. et 
ont pris part.
Mme J.-K. Morin. Al. et Mme 0. 
Champagne. M. et Aime Opès. M. et 
Mme AV. Giroux et AIM. J. Langlois, 
L. Girard. D. Mouette. J. Benoit, J .-B. 
Deschamps, G. G rat ton, AA. Harris, et 
O. Dupont, (du “DEVOIR”).

Uo soir, le second banquet sera pré­
sidé par Mgr Racicot. l/on s'attend (A 
ce que In salle soit. comme hier, le 
rendez-vous de l'élite de la société 
montréalaise.

Un joli programme littéraire et mu- 
sicftl sera exécuté pendant In soirée, 
par Mme Dnlisle, Mme Martel. Melles 
R. Beauchamp. K. Moquin, H. Ville- 
neuve. A. Martin. T. Beauchamp, J. et 
B. I.nngeviu. B, IdiLelle. A. Bricot, 
Dulude. .lutins. M.M. A. Goulet, Ar­
mand et Alb. Bluteau, Uoutu et autres

L’ECHEVIN CARTER DANS LF 
QUARTIER OUEST

Une délégation d’électeurs du quar­
tier W.-Georges offrait hier à l’échevin 
Carter la candidature à l’échevinage. 
Il y a, dans ce quartier “plus d’égli­
ses et moins de buvettes” que dans le 
quartier Ouest, qu’il représente actuel­
lement. Vivement sollicité, d'autre 
part, par ses électeurs du quar­
tier Ouest, l’échevin Carter a décidé 
d’y poser de nouveau sa candidature. 
On sait qu’il a pour adversaire son 
collègue Fraser.

LE A'OTE FEMININ
Environ huit mille femmes, dissémi­

nées dans les vingt-trois quartiers de 
la ville, auront le droit de voter poul­
ies candidats à la mairie, au Comité 
exécutif et à l’échevinage. Le vote fé­
minin se répartit comme ci-dessous:

Quartiers: Est, 69; Centre, 59;
Ouest, 42; Sainte-Anne, 552; S.-
Joseph, 427; S.-André, 510; 8.-
George, 663; S.-Louis, 702; S.-Lau-

j rent, 685; Papineau, 536; Sain­
te-Marie, 210; S.-Jacques, 358; La- 

| fontaine, 383; Hochelaga, 171; S.- 
Jean-Baptiste, 403 : S.-Gabriel. 290 ; 
S.-Denis, 585 : Duvernay, 210 ; S.-Hen­
ri, 483; Sainte-Cunégonde. 241 ; Aiont- 
Hoyal, 49 ; De Lorimier, 76.

LES TYPOGRAPHES ET LFS ELEC­
TIONS MUNICIPALES

, Nous accédons volontier à .une requê­
te de l’Union Typographique Jacques- 

* Cartier concernant l’apposition de la 
j marque syndicale (label), sur les eir- 
| culaires, proclamations et tous les im­
primés que les prochaines élections 

i vont faire naître.
C ’est une demande aux candidats de 

j bien vouloir veiller à ce que cette for­
malité soit remplie, au lias de tous 
les écrits qu’ils mettront dans la cir­
culation. Voilà donc qui est fait.

! EN FAVEUR DF M. MAYRAND
La formation du comité électoral de 

AL Georges Mayrand, candidat dans le 
quartier DeLorimier, a eu lieu hier 

1 soir, à une réunion tenue à l’angle des 
! rues Mont-Royal et Simard.

MAI. A. Chaussé et A. Crowe ont été 
élus présidents conjoints, et AI. S. Dé- 

|sy, vice-président.
j Les orateurs suivants ont pris la 
parole: MM. T. Rhéaume, J. Ainey,

| candidat ouvrier au Comité exécutif, 
Mayrand, candidat, E. Plante, Ber­
nard Kléker, Dion, avocat, P. Plante, 

ÎA.-L. Gareault, J. Lafontaine.
Une foule nombreuse et très enthou­

siaste assistait à la réunion.

DANS S.-JEAN-BAPTISTE
M. J. Latreille a retiré sa candida- 

! turc. AI. Georges A’andelac décidera 
| cet après-midi s’il doit se mettre sur 
j les rangs. Il nous prie de démentir la 
nouvelle qu’il appuiera l’échevin 
Proulx. “C’est là, nous a-t-il dit. un 
complot ourdi dans le but de me nui­
re.”i ,

MISES EN NOMINATION
Dans le quartier Mont-Roval: l’éche- 

1 vin Prud’homme ; parmi ceux qui ont 
signé son bulletin de présentation : 
AIM. J.-A. Charette, Rév. J.-A. Mc- 
Combv, L.-E, Gauthier, Xavier Cardi­
nal. D.-W. Campbell, Edouard Gohier, 
Joseph Brunet, F. Scott.

Dans le quartier S.-Jean-Baptiste : 
l’échevin Noé Leelaire; parmi ceux qui 
ont signé son bulletin de présentation: 
MM. John Lee, O. Martineau, A. Tou­
rangeau, L. Aulleneuve, E. Aubuchon, 
0. Roll in.

Pour le quartier Papineau: l’échevin 
AI. .Martin; parmi ceux qui ont signé 

1 son bulletin: MM. P.-P. Perron, Jobin, 
Toohey, Guillaume Emont, E. Chris- 
tin, J.-A. Bouvier, H. Cardinal, Jos. 
Magnan, J.-Elz. Bleau, Honoré Fau- 
teux, Wilfrid Duhamel.

Dans le quartier Est: l’échevin L.-A. 
Lapointe; ont signé son bulletin: MM. 
L.-J .-O. Beauchemin, Ludger Gravel, 
Alphonse Racine, S. Beaudin, Jos. 
Contant, Geo. Bélanger. Nap. Colin, 
Geo. Nonnandin, J.-Arthur Tanguay.

Dans le quartier Centre: l’échevin L.- 
Z. Resther; parmi ceux qui ont si­
gné son bulletin: MAI. Aimé Geoffrion, 
Jos. Rielle, L.-J. Maréchal, G..A. Mo­
uette, C. Tranchemontagne, J.-P. La­
marche, Thos.-J. Fisher, L.-O. Loran- 
ger.

M. Laflamme et les 
élections municipale^

AI. Laflamme nous autorise à di* ; 
re qu’il n’avait jamais promis â|| 
personne de parler au Monument! 
National hier soir, mais-qu-’att-con. 
traire il avait refusé de le faire. I| 
assistait à la réunion en curieux et, 
on a vainement tenté de le fainj 
monter sur l’estrade.

J1 a assisté plus tard à la gran-! 
de assemblée où l'ou a formelle-*; 
ment prié M. Bumbray de se por-j 
ter candidat au Comité exécutif^, 
et il fait un éloge vibrant des qua- j 
lités de M. Bumbray. II a con«i 
seillé aux amis de celui-ci de tâcher > 
de s’entendre avec le Comité civi-| 
que, pour ne pas créer parmi lesj 
bons citoyens des dissensions qui 
pourraient être désastreuses.

On dit qu’il y aura aujourd’hui 
une conférence entre le Comité ci-, 
vique et les principaux partisan#' 
de M. Bumbray.

-------------♦---------—■

Poursuite contre la
ville pour $15,000'

Mtre Pélissier, a pris ce matin, an, 
nom de M. A. B. Ray, bijoutier, une ac­
tion au montant de $15,359 contre la 
ville de Montréal.

On se rappelle que M. Ray fut asse* 
grièvement blessé dernièrement par lu, 
balle d’un revolver tiré par un agent, 
qui était à la poursuite d’un voleur.

Petites Dépêches
L’exposition de Winnipeg qui devait 

avoir lieu en 1912 a été remise à l’an­
née suivante. Le bureau des directeurs 
compte sur diverses subventions $2,500- 
000 du gouvernement fédéral, et $1,- 
500,000 de Winnipeg et des compagnies 
de chemins de fer.

Des classes du soir ont été ouvertes à 
S.-Boniface, Manitoba. Une cinquantai­
ne de personnes y suivent des cours.

Bon nombre de personnes de Winni­
peg ont demandé leur admission aux 
elasses du soir de l’école Taché pour 
y apprendre le français.

Avec un discours préliminaires du 
président Taft, la complimentant du 
travail fait dans le passé, la Fédération 
Low, a commencé une conférence de 
trois jours, à Washington. Des délégués 
de toutes les parties des Etats-Unis 
sont présents.

Un suicide peu banal, e’est celui qni 
u eu lieu hier à Greenville, Illinois. 
Le révérend Harry Koenes, un pasteur 
de cette ville déclara dans une lettre 
son amour à une jeune femme, se ren­
dit chez elle, jeta la note dans la por­
te, avala un poison quelconque et tom­
ba mort dans les bras du père de celle 
qu’il adorait.

—Un câblogramme au “Times” dit 
aujourd’hui que la proclamation de la 
constitution turque a ouvert les por­
tes de la Palestine aux Juifs de toutes 
les parties du monde. A Jérusalem seu­
lement le quart d’une population de 
cent mille âmes appartient à la foi 
juive tandis qu’à Jaffa à Tibériade et 
à Hafia on compte dès milliers de 
Juifs.

La corvette française “Martial”, 
s’est brisée aujourd’hui sur des récifs, 
près de l’île de Minorque. Trois mate­
lots se sont noyés et quatre autres ont 
été blessés.

A Hambourg, on a arrêté trente-huit 
stewards et autres garçons employés à 
bord du Kaiserin-Augusta-Vietoria, de 

: la ligne Hambourg-Américaine, à l'ar­
rivée du transatlantique à Cuxhaven, 
hier. Les prisonniers sont accusés d T 
voir conspiré ensemble pour dérobe 

: des provisions.

Mlle Eleanor Williams, autrefois la 
servante de John D. Rockfeller, vient 
de mourir à Cleveland, Ohio, à l’âge 
de cent ans.

I La santé de la czarine de Russie ins­
pire encore des craintes, à St-Péters- 

; bourg. Elle a été prise, hier, d’une vi- 
j ve attaque d’hystérie suivie d’un long 
évanouissement. Le docteur Beckh-Te- 

: reff, un spécialiste autorisé des mala­
dies mentales, ne la quitte plus.

A moins d'empêchement imprévu,' la 
première de “Chantecler” sera don­
née au théâtre de la Porte Saint-Mar­
tin, jeudiu le 20 janvier. La location 
des places a commencé cette semaine 
et dès le premier jour, les recettes se 
sont élevées à vingt mille francs.

Les funérailles de M. L.-Z. Beaudry, 
des Trois-Rivières, ont eu lieu à la 
cathédrale de cette ville, au milieu 
d’un nombreux concours de parents et 
d'amis.

Mgr. Baril a chanté ie service, as­
sisté de AIAI. Perron et Trudel servant 
comme diacre et sous-diacre. Sa Gran­
deur Algr G loutier et un nombreux cler­
gé se tenaient au choeur.

Petites Nouvelles
—La Maison des Etudiants a retenu 

le* Sfwiccs d’un professeur de compta­
bilité. Nos futurs avocats, notaires et 
médecins se feront sans doute un de­
voir de ne pas manquer auv leçons qui 
seront données. La comptabilité est 
d’absolue nécessité, aujourd’hui, dans 

j toutes les branches de l’activité hu- 
| maine.

—Les étudiants en génie civil de l'E- 
jcole Polytechnique de Montréal donne­
ront un banquet à l’hotel Windsor, le 
3 février prochain.

Ue sera un évènement social oà se 
rencontreront les principaux ingénieurs 

ide Montréal et auquel plusieurs mi- 
' nistres ont promis d'être présents.

—Le groupe des ouvriers barbiers, 
donnera un euehre, dimanche soir pro­
chain, à la Salle Nationale, rue Mont- 

j calm, près de la rue Sainte-Catherine.

BAGARE.—Une bagarre n éclaté hier 
après-midi entre quatre hommes sur un 
tramway do la rue S.-Denis. Résultat: 

t Huit vitres du tramway cassées et un 
I constable légèrement blessé à In figure. 
L'un des combattant a été arrêté et 

j conduit nu poste. Ce dernier, Frédériek 
Holden, a comparu ce matin chez le Re­
corder.

Enquête remise à huitaine.

—Il vient d’être décidé au Nouveau- 
Brunswick, que toute femme gagnant 
$500 par année paierait une t axe à la 
municipalité de S.-Jean et aurait le 
droit de voter.

—Dans un interview, donné à Lon­
dres, M. Shaughnessy a exalté la fer­
tilité des terres à blé canadiennes. M.
Shaughnessy n déclaré n’ôtre pas en 
faveur du chemin de fer do la baie 
d’Hudson.

—Dans la toni|>ète dont nous avons 
parlé samedi, neuf personnes ont per­
du la vie à New-York, et six ont été 
blessées. U va falloir enlever la neige 
qui couvre les rues à une hauteur de 
quinze pouces, et dix-huit mille hom­
mes sont à l'oeuvr dont les travaux 
coûteront à. la corpo.ation plus de 
$800,000.

A Vienne, le «onde Khueu von lie Nous regrettons d’apprendre qu’un 
(iervary a enfin réussi à former un non de nos bons amis. M. Médérie M arti- 
veau ministère hongrois. L empereur neau est retenu chez lui pour cause de 
François a approuvé hier la liste qu'on maladie. Nous lui souhaitons un 
lui a «oumiss. prompt rétablissement.

Candidatures officielles
-------- - i

Au comité exécutif: MM, Frederic 1$: 
Hamilton, Joseph Ainey et Emmanuel: 
S.-Louis.

A l’échevinages MM. L.-A. Lapointe^ 
B. Resther, Noé Leelaire, Médérie Mar­
tin, Prud’homme, Napoléan. Seguing 
Napoléon Turcot.

Nouvel avocat

aux bureaux du 
quos.

‘ Devoir’

i

Le juge Choquet indisposé
Le juge Choquet était légèrement in»; 

disposé ce matin et n ’a pu siéger. Led 
causes sur le rôle des Sessions spéciale#! 
de la Paix sont remises à demain.

Nos sincères félicitations à notre araî 
AI. Anatole Gaudet, de Joliette, qui 
vient d’être admis au barreau, avec 
grande distinction.

PETITES ANNONCES
EDUCATION

Apprenez les lancues vivantes: l’anglais, 
l’Allemand, l'itnlien ou l’espagnol, par !:i 
méthode de “The International Correspon­
dence Schools, rapide, eftieace, captivante, 
complète et pas chère. Pour tous renseigne­
ments s’adresser nu Professeur Joseph Du- 
mais, représentant français, 134 rue Peel. Té­
léphone: Up 267(3. Au bureau, lundis efc 
jeudis de 8 à 9.30 Iws.

BUREAUX A LOUER
Au Xo 3 85 rue Sainte-Catherine.

DIVERS
M. VERSCIIEURE, TAXIDERMISTE

Rue du Champ de-Mars, 327 fait une apê- 
cialité de l'empaillage d’oiseaux et animaux 
divers. Teinture et lavage de plumes efr’ 
boas. Réparation de fourrures à des con­
ditions très avantageuses.

ON DEMANDE
Pour l'imprimer,ie du Courier de S.-Hyacin-, 
the. un typographe ayant quelque expérience' 
dans le département des jobs. S'adresser au, 
“Courrier de S.-Hyacinthe.”

A VENDRE
Canot automobile à vendre 261,£ x 8, mo­

teur 10 H. P. neuf (en construction), ijôOO. 
Arthur Vailiancourt, 580 Rue S.-Paul.

A VENDRE
Maison de campagne, à Bordeaux. 'Un» 

maison très confortable pour hier et été. ave» 
grand terrain, poulailler, hangnrd, eau, lu­
mière électrique, bain, W. C., etc. bon mar­
ché. S’adresser à M. A. D. Dupont, 1970 
Boulevard St-Uuurent.

VIOLON A VENDRE
Un très bon violon, presque neuf, bon mar­

ché. S'adresser à J. Lamourcux, 662 Mul­
lins, Pointe S.-Charles.

MAGASIN A LOUER
Magasin à louer, 656, rue Sainte-Catherine, 

Maisonneuve, à bas prix pour l'iiiver. s'a­
dresser sur les lieux.
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CHAMBRE A LOUER
Dorchester Est 343. C. M. Bonne grande 

chambre pour messieurs, confort du chez soi. 
Famille privée. Pas d'enfants.

ACCORDEUR DE PIANOS
Pianos accordés pour $1.00. S'adresser 1 

M. Dionne, 68 Rue S.-Jacques. Tel. Alain 1259

CORRECTEUR
On demande un correcteur d'épreuves dfl 

plusieurs années d’expérience. S’adresser
“la, r, St.-Jae-

SOLLICITEUR DEMANDE
On demande un solliciteur pour petites an» 

nonces. S'adresser à, A.-11. Dupont “Le De» 
voir”, 71a S.-Jacques, entre 9 et 10 bis, 
a.m.

A VENDRE
Coffre-fort Chapleau 36 x 28 pees. S'*» 

dresser: n j Papineau.

EMPLOIS DEMANDES
Jeune homme bien instruit, marié, connais* 

seul parfaitement les deux langues et pou­
vant fournir les meilleures références demm* 
de situation do secrétaire, commis dans mg, 
bureau d'avocat, comptnliie ou encaissourç 
'collecteur). Ecrire & M. 314 Lagauchetiôrs 
Est.

PROVINCE DE QUEBEC, District d» 
Montréal. Cour Supérieure Xo 3518. Raphael 
Ouimet, journaliste de la Cité et du District 
de Montréal demandeur vs. Adolphe Labors 
ge, agent, d'assurance, do la Cité de Eliei-e 
brooke, district de S,-François, et sa troue 
vaut temporairement en la Cité de Montréal f 
Dame Elise Pelletier, de la Cité et du Dis­
trict de Montréal, veuve de feu Augustin La- 
berge, eu son vivant du même endroit; Al­
bertina Laberge, fille majeure et usant de 
ses droits, de la Cité de Sherbrooke, district: 
de S.-François : Yvonne Laberge, de la Cité 
de New-York, dans l'Etat de New-York, l'nn 
des Etats unis d . mérlqne, épouse de John 
Walsh, comptable, du même iemlroit et le diii 
,1olm Walsh tant personnellement que pour 
autoriser sa femme aux fins des présentes» 
L’Archevêché de Montdrésl ou L» Corpora­
tion archiépiscopale Catholic ue Romaine do 
tuée, ayant son siège d'affaires en la Cité 
et le district de Montréal, demandeurs Zoel 
Rivet, épicier: Joseph tlravel, bourgeois et 
Rémi Gohier. aaenl tone trois de la Cité de 
et du district de Montrée.. Tiers-Saisis it 
Mla-en-eanso. 11 est ordonné aux défendeurs 
Yvonne Laberge et Joint Walsh de rompant- 
tro flans Ih mois.

LOUIS ST-.TRAK,
Dêputê-Prctonotsii-e,

Montréal, 17 janvier, 1910.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour Supérieure, \*o 19,'>8. Jeun 
Castelli vs F. Nucoioroni. Le 27e jiuir d* 
janvier 1910 à tl heures de ravant-midi fc 
la place d affaire* du dit. défendeur, au Ko 
53 f rue Sa Int^Cntheruie, en U ville de 
Maisonneuve, dtitrlet de Montré*!; S6ronfl 
vendus par autorité de justice le* biens el 
effets du dit défendeur, saisi* e„ cett« rnu- 
ng. fonatatant en clievn!, voiture, etc.

Condition*: Argent comptant.
A. MARCHAND, H.CS.

Montréal. 18 janvier, 1910


